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, Le 


arti politique 


serait formé dans le Québec 


Douglas recherche un sujet de querelle électorale. La C.C.F. a-t-elle encore une 


] 


1 


par André LAFLECHE 


politique extérieure autonome, vraiment canadienne? Les élections 
n'auraient pas lieu avant le printemps prochain. 


Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote”) 


Le 


de 
1 


OTTAWA 
Æ gouvernernent 


orités fédérales que 


affaires des provinces de l'Ouest ont dominé la semaine politique. 
la Saskatchewan semble, à lui seul, créer plus de difficultés aux au- 
plusieurs provinces ensemble. Tout d'abord il s'est agi de l'abolition 


le la résidence du lieutenant-gouverneur de la province, puis de l'abolition du poste mé- | 
ne de lieutenant-gouverneur, enfin de la répudiation d'une dette contractée au cours des 


nauvaises années de 


écheresse, Le nouveau gouvernement C.C.F. est bel et bien lancé 


ir le sentier de la guerre. À Ottawa on redoute M. T. C. Douglas. On le sait habile et 


Commit iér fédé 


verse " ‘ lépute 


ionnait d 


inte | ( 


erIeux 


édéral 
Querelle politique 
nettement 1 re 


On a 


pour le parti libéral 


ion 


ire M ue L'Espagne ne veut pas donner 
."."e refuge aux criminels de guerre 


L'Italie a perdu irrévocablement son empire 


d'Afrique. 


LONDRES -— M. Anthony Eden, 
ecrétaire aux Affaires étrange- 
, a déclaré à la Chambre des 
Communes, mercredi, que l'Espa- 
gne ne donnerait pas refuge aux 
criminels de guerre. M. Eden a 


ref 


tue ce que M. Douglas recherche | ajouté que l'ambassadeur anglais 

vant tout, c'est un bon sujet de | à Madrid en avait reçu l'assuran- 

uerelle électorale avec le va ce, de même que l'ambassadeur 

jernement d Jan rs Fe _ des Etats-Unis. 

Wap #7 sourient, M, NSIEY Uil 1e secrétaire aux Affaires é- 
» ndt us Oo moins aima- 

J FOnOù RP + 15 AIM&-|irangères à demandé quelque 

slement en lui rappelant es 


mot 


rands principes de ilité 
lique et privée. M. Ilsley 


pu- 


parlait | 


temps pour répondre à une ques- 
tion demandant si le Portugal 
imiterait ce geste. M. Eden a as- 


e la répudiation d'une dette pro-| 
inciale et le procédé le choquait, | 


Î 


suré la Chambre que le gouverne- 
ment était opposé à ce que l'Italie 


Voilà qui fait l'affaire de M. 

Douglas. Il est dans son élément. | reprenne possession de ses colo- 
1 entend bien mousser le plus|nies après la guerre. Percy Bars- 
ossible les chances électorales | ton, député travailliste, avait de- 
fe la CCF. au fédéral. Ne disait-| mandé au gouvernement d'ap-| 


[Suite à la dixième page] puyer une requête du parti pro- 


La guerre en Europe 
prendra fin en 1945 


L'Angleterre poursuivra la guerre contre le 
Japon jusqu'à la fin. 


LONDRES--Le premier ministre Churchill a averti les Nations | 
Jnies que la guerre contre l'Allemagne pourrait se poursuivre pen- | 
ant plusieurs mois de l’année 1945, ajoutant qu'“un nombre incal- 
lulable” de nouvelles troupes américaines seraient bientôt jetées 
“à moins que la résistance allemande ne s'effondre | 

x. 


{ans la mêlée 
jous peu.” —_——_—————————————— 
; Faisant, devant le Chambre des! de la plus haute responsabilité 
‘ommunes, un long rapport sur! entretiennent de fervents es- | 
a situation militaire actuelle, le! poirs de voir la fin de la guerre 
lremier ministre a réaffirmé l’in- [Suite à la dixième page] 

kntion de son pays de poursuivre 


SEVAGRAM, Indes —— Mohan- 


h guerre contre le Japon ‘“avec| 
rutes les forces et les ressources ! Gas K. Gandhi a célébré lundi son 
" { » t »1< à de à à x | 
nt il dispose, et cela jusqu'à | 75ème anniversaire de naissance. | 


fin", et a déclaré que la Gran- 
te-Bretagne, l'Union soviétique 
it les Etats-Unis étaient plus unis 


On lui a présenté une bourse de| 
8,000,000 de roupies (environ $2,- 
560,000) de la part du trésor na-| 


ais auparavant l a éga- , : : 4 
æ 2 ere ANRT , y CB3-|tional de l'Inde institué en mé-| 
affirmé *spérait ren- | à 
ment ait equuHe pe À ren moire de sa femme qui est décé- 
ontrer de nouveau le premier dée le 22 février 
hinistre Staline et le président EN è 


» 


Roosevelt avant la fin de l'année, 
1 Une paix immédiate 

1 En dépit du fait que l’Allema- 
jne ait perdu près de 1,000,000 
hommes dans le nord-ouest de 
*Europe, M. Churchill s'est refusé 
! parler d'une paix hâtive 

Ù La fin de la guerre 

| “Je ne risquerai certainemnet 
pas de prédire la date approxi- 
umative de la fin de la guerre, 
«dit-il, Plusieurs personnes, des 
prieux qualifiées, renseignées et 


Il y aura 
des élections 
en Angleterre 


LONDRES -— Le premier mi- 
nistre Churchill a annoncé à la 
Chambre des communes, mardi, 
que si une élection générale en 
Angleterre n'est pas imminente, 


(c'est-à-dire qu'elle aura lieu 
prochainement). M. Churchill 
annonça cette nouvelle au cours 
d'un débat sur le vote des trou- 
pes britanniques outre-mer. 

Le premier ministre apprit à la 
Chambre qu'il était désireux que 


MEDECIN 


troupes d'être tenues au courant 
des différents partis et de leurs 
candidats, et qu'elles puissent 
donner leurs votes en plus grand 
nombre possible 

“C'est là l'intention du gouver- 


elle est cependant “impending”| 


toute facilité soit donnée aux] 


posant que l'Italie avait irrévoca- 
blement perdu son empire en| 
Afrique. 

A une autre question, M. Eden 
| à répondu que la majorité des in- | 
| ternés espagnols en France ont 
lété libérés et que les autorités 
| françaises étudient présentement 
les dossiers de tous les autres in- | 
ternés. Le secrétaire aux Affaires | 
| étrangères a aussi ajouté qu'il 
|appartenait aux autorités fran- 
çaises de décider si le rapatrie- 
ment de ces réfugiés devait être 
forcé. “Je suis certain, a dit M. 
Eden, que tout sera fait avec jus- 
tice et humanité”. 


Les écoles catholiques 
en Ontario 


TORONTO — Un représentant 
du ministère de l’Instruction pu-| 
blique a déclaré que, dans plu-| 
sieurs des 6,000 écoles publiques | 
de la province, les élèves sont en | 
grande majorité catholiques et, 
dans ce cas, les écoles peuvent 
être sous le contrôle catholique, 
tout en demeurant quand même | 
des écoles publiques. 


A1 Smith 
est décédé 


NEW-YORK—Alfred E. Smith, | 


| âgé de 70 ans, ancien gouverneur | 


de l'Etat de New-York, et ancien 
candidat démocrate à la prési-| 
dence des Etats-Unis, est décédé 
mercredi, à New-York. 

Al Smith est décédé à l'hôpital 
Rockfeller. Le Dr Raymond P.| 
Sullivan, son médecin, a déclaré | 
qu'il a succombé à une congestion | 
pulmonaire et à un affaiblisse-| 
ment rapide du coeur. Le défunt | 
avait été transporté à l'hôpital| 
le 23 septembre dernier. 

Le président et Mme Roosevelt | 


ont envoyé une douzaine de roses | 
à la chambre du défunt. M. Smith 
| était un grand ami de M. Roose- 
| velt. Cette amitié s'était refroi- 
| die cependant en 1936 lorsque M. 
| Smith quitta M. Roosevelt ‘et le 
parti démocrate pour se rallier 
| au parti républicain et supporter | 
la candidature de Landon, à la 
| présidence. En 1940, l’ancien gou- | 
verneur de New-York appuyait| 
| M. Wendell Willkie. | 
M. Smith avait abandonné | 
| presque totalement le politique, | 
ces dernières années, se consa- 
crant entièrement à l'adminis- 
tration de l'édifice de l'Empire | 
State et prêtant son concours aux 
emprunts de la victoire et aux 
autres activités sociales. 

Al Smith était un catholique | 
fervent. À sa mort qu'il sentait 
venir rapidement, “il priait con-| 
tinuellement”, a déclaré l'abbé| 
John Healy, qui l'assistait. Le 
prêtre a ajouté qu'il “est mort 
paisiblement”, Mme Smith est 


AU CONGRES DE LA FRANCE COMBATTANTE 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 6 OCTOBRE 1944 


DIEU ET MON DROIT! 


La France Combattante a tenu récemment son congrès à Winnipeg. Mme Simard, de Québec, la 
seule femme à faire partie du gouvernement provisoire de de Gaulle en France, a assisté aux déli- 


bérations. Elle fut photographiée à l'issue des délibérations avec quelques autres délégués au Con-| 


grès. À sa droite on remarque M. H. Triadou, de Vancouver, et le lieutenant E. d'Harcourt, d'Ottawa: 
à sa gauche, M. J.-O. Callède, de Winnipeg, M. H. Aubeneau, de Vancouver, et M. D. Frémont, atta- 


triote, 


La Chine est mécontente | 
du peu d’aide des Alliés | 


Elle attribue ses revers au manque d’équipe- 
ment. Seuls les Etats-Unis lui ont aidée. 


TCHOUNGKING -- Attribuant les récents revers chinois au 
manque d'équipement essentiel, un’ porte-parole du conseil mili- 
taire national japonais a dit que le tonnage actuel des renforts amé- 
ricains envoyés aux forces de l'est de la Chine depuis 1941, ne se- 
rait pas suffisant pour soutenir une division américaine ou anglaise 
au front pendant une semaine, me 


“Le seul réel secours apportél La mise au point du porte- 
aux armées chinoises de l'est de paiole fut publiée en réponse au 
la Chine, dit-il, a été sous forme] Giscours du premier ministre 
d'un support aérien héroïque et| Churchill à la Chambre des Com- 
remarquablement effectif, Sup-| munes au cours duquel il avait 
port apporté par les unités de la | exprimé son désappointement au 
l4e force aérienne américaine”, | sujet des revers en Chine. 
dit le porte-parole. 

Il a déclaré que l'oeuvre des! . 
aviateurs américains qui ont] Un radiogramme 
transporté des renforts en Chine | de Son Eminence 


est au-dessus de toute louange et 
“ds: AÉÉDE QUEBEC-—S, Exec. Mgr J.-Omer | 
que le tonnage a dépassé toute Sianis. dt do Vonaunit de, Gin! 


attente, mais 1'ajoutR; |Eminence le radiogramme sui- 
“Le fait demeure que d'après | SauT Le 


le minimum de besoin de l'a- | Hi : 
viation américaine, les renforts | SAUTER. 
pour les armées chinoises ont | P : 
été nécessairement très limités |S- Exc. Mgr Plante, 

et tous ont été virtuellement Archevêché, Québec. 

alloués aux forces chinoises Avec Votre Excellence, clergé 
combattant sur le front de Sal- |et diocésains, je rémercie la Di- 
wen, où la Chine fournit une | vine Providence de m'avoir con- 
importante contribution au suc- |duit très heureusement au Vati- 
cès de la campagne de Birma- |can, aux pieds du Souverain Pon-| 
nie.” | tife. 


|ché maintenant au Service de l'Information, à Ottawa, et autrefois rédacteur de La Liberté et le Pa- 


Major anglais licencié 


S. E. le Cardinal 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


Villeneuve au front 


1! loue la piété des soldats canadiens qu'il a 


rencontrés. 


Avec les troupes canadiennes sur la mer Adriatique 


les forces canadiennes, immédiat 
| ème armée, dans la région de Ri 
archevêque de Québec, a célébré 


assistaient 800 soldats représenta 


On a fait au cardinal une chau-* 


de réception et des vivats l'ac- 
| cCompagnaient comme il sortait de 
| l'église, Il s'arrêta assez long- 
temps sur le perron après l'office 
| pour échanger des bons mots a- 
vec les soldats qui désiraient le 
| voir une fois de plus; il leur parla 
en français et en anglais. 

| Ila visité deux fois le régiment 
“Royal 22ème”; ce régiment vient 
| justement d'être félicité par le 
|commandant de la 8ème armée, 
| le lieutenant-général Leese, pour 
{la part qu'il a prise sur la ligne 
| Gothique au sud de Rimini. 

Le curdinal Villeneuve a aussi 
| rendu visite à la région du com- 
| bat, 
| Il est allé au cimetière où sont 

enterrés les morts du Royal 22e 
|tués dans les plus récentes ba- 
tailles; il chanta un libera auquel 
|répondait un choeur dirigé par 
le sergent-major de compagnie 
Jean-Baptiste Michaud, de la Ri- 
vière-du-Loup. 

Durant l'après-midi, il se ren- 
dit au mess des officiers pour 
prendre le thé, après avoir visité 
un hôpital général où il réconfor- 
ta et bénit les malades et les 
blessés. 
| Le cardinal Villeneuve dit aux 
| troupes qu'il était très content 

d'avoir pu leur rendre visite si 
près du front, de voir comme ils 


: F 
de l'armée étaient si pleins d'entrain et | 


LONDRES — On annorice que | comment ils se comportaient 
le major J. T. McLoughlin, 42 |courageusement et chrétienne-| 
# 2 | ment. | 


ans, de Winnipeg, commandant} 5 | 
d'un corps d'ingénieurs de l'ar-| “Quand je retournerai à Rome, | 


mée canadienne, a été licencié. | je dirai au Pape que je vous ai 
Il a été traduit en Cour martiale | Vus, dit-il. Je lui parlerai de votre 
à Bordon, Angleterre, le 13 sep-| dévotion et de vos sacrifices. 
tembre, et sa sentence a été pro-| “Et il semble bien probable que | 
mulguée, je serai de retour au Canada a-| 
Il a été accusé d’ivrognerie et | vant vous. Je diffuserai vos mes- | 
d'avoir tenu des propos désobli-| Sages d'amour, de dévotion et 
geants à l'égard du roi. On l'a! d'héroïsme au Canada. 
même aceusé d'avoir parlé de| “Après la victoire, vous nous y| 
suicide, rejoindrez, remerciant Dieu d'un | 


Nous venons en conquerants et non 


en oppresseurs, dit Eisenhower 


Les quartiers-généraux suprêmes alliés—Le général Eisenhower 
dans sa première proclamation au peuple allemand, la semaine der- | 
nière, a dit: “Nous venons comme des conquérants et non comme 
des oppresseurs.” 

Voici le texte de la proclamation: “Moi, le général Dwight D, 
Eisenhower, commandant supré- | 
me allié des forces expédition- 
naires, par la présente proclame | Le sort de | 
ce qui suit: après la guerre 

“1.—Les forces alliées sous mon 
commandement ont maintenant! WASHINGTON — Le président 
pénétré en Allemagne. Nous ye- | Roosevelt a ordonné une accélé- 
nons comme des conquérants, | ration des projets étatsuniens en 
mais non comme des oppresseurs.| vue de rendre l'Allemagne inof- 
“Dans la région de l'Allemagne | fensive après la guerre et il a 
occupée par les forces sous mon conflé ce travail tout spéciale-| 
commandement, nous effacerons : | 
ment au secrétariat d'Etat, Cet| 


‘Allemagne 


Visitar® 
de la 


euve 


fre 
Viller 
» à laquelle 
canadien, 


en du mt 
mini, S. E 
mardi une basse me 
nt tout le détachement 


ic 


arrière 
le cardinal 


ement 


heureux retour. Et si vous ne re= 
venez pas, alors, la messe et la 
communion de ce matin m'ont 
convaincu que vous laisserez à 
vos familles le souvenir d'une vie 
chrétienne, et, dans le futur, vos 
parents, vous et moi célébrerons 
ensemble une victoire éternelle”, 

Pendant que le cardinal Ville 
neuve priait au cimetière où re« 
posent 51 hommes du Royal 22e, 
une fanfare joua une marche fu 
nèbre et neuf soldats sous le 
commandement du sergent Dieu- 
donné Michaud présentérent les 
armes 

Le lieutenant-général E. L. M. 
Burns, commandant du détache 
ment, le commandant de brigade 
et le commandant du bataillon 
restèrent à l'attention, de même 
que tout le régiment, dans l'étroit 
enclos du cimetière. 

Le lieutenant P.G.F. Sherwooé, 
de Montréal, a commandé une 
garde d'honneur du West Nova 
| Scotia Regiment à l'église où 
pendant l'élévation le sergent Cly 
de Sladenwhite, de Mahone Bay, 
N.-S., a sonné le salut général, 


Hepburn retourne 
au parti libéral 


TORONTO — M. Mitchell F, 
Hepburn a annoncé mardi son 
désir de retourner donner son ap= 
pui au parti libéral de l'Ontario 
et du Dominion. 

Aujourd'hui député libéral in= 
dépendant pour le comté d'Elgin, 
M. Hepburn a dit dans une inter- 
view qu'il assistera à un caucus 
libéral à Toronto mardi prochain, 
et cela pour la première fois de« 
puis les élections provinciales du 
4 août. 2 

M. Harry C. Nixon, libéral de 
l'Ontario, a dit qu'il est très con- 
tent de la déclaration de M. Hep- 
burn. 
“Je suis d'accord avec ce qu'il 
a dit”, a affirmé M. Nixon à la 
Canadian Press, au cours d'une 
interview téléphonique. Il annon« 
ça aussi qu'il assisterait au cau- 
cus libéral, 


Il recoit la D.F.C. 


Le Carmel de Lisieux 
miraculeusement protégé 


N.D.L.R.—Nous reproduisons 
plus bas une lettre que M. 
l'abbé Léonide Primeau, procu- 
reur à l’archevêché de St-Boni- 


le nazisme et le militarisme alle- 
|mand. 

“Nous renverserons le gouver- 
|nement nazi, dissoudrons le par- 
ti nazi et abolirons les lois et les 
| qui dura 1 heure et demie et qui 
{semblait viser les Communautés 
| religieuses, puisque 19 Bénédicti- 
nés, 20 Soeurs de la Providence, | 


let discriminatoires que le parti 
a créées. 
“Nous déracinerons ce milita- 


|institutions cruelles, oppressives | 


face, vient de recevoir du Car- | 10 Petites Soeurs des pauvres, 10 
mel de Trois-Rivières. C'est le | Soeurs de la Charité du refuge et 
premier message que les car- | 4 Soeurs de Notre-Dame y perdi- 
mélitts canadiennes reçoivent | rent la vie. Le bon Dieu, vous le 
de leurs soeurs de France de- | voyez, se choisissait de pures vic- 
puis le mois de mai 1940, La |times à Lisieux. Pour nous, il 
lettre que nous publions dans | nous a toutes sauvées, et a ces 
nos colonnes a été remise par | bombardements et aux 14 qui ont 
une carmélite de Lisieux à un |suivi, dans l’espace de 2 mois et 
aumônier militaire canadien | demi. Le feu se déclara dans plu- 
qui s'est rendu à Lisieux et qui | sieurs endroits et il n'y avait ni 
a pu converser pendant une di- |eau pour l'éteindre, ni pompiers 
zaine de minutes avec les deux | pour faire la part du feu. Nous 
soeurs de sainte Thérèse, Mère | en étions entourées, de sorte que 
Agnès de Jésus (Pauline), et |le soir du 7 juin, nous fümes| 
avec Soeur Geneviève de la  obligées d'évacuer et de nous ré- 
Sainte Face (Céline). Le padre | fugier à la crypte, où nous som- 


risme allemand qui a si souvent 


rompu la paix du monde. Les! 


chefs militaires et nazis, la Ges- 
tapo et les autres soupçonnés de 
crimes et d'atrocités subiront 
leur procès et, s'ils sont trouvés 


[Suite à la septième page] 


MAISON NATALE DE GOETHE 
ENDOMMAGEE 


LONDRES — Une émission de 


ordre a été lancé dans une lettre | 
à M. Leo T. Crowley, chef de] 
économique é-| 
trangère; cette lettre traite aussi! 


{l'administration 
de sujets qui ne se rapportent pas 


bablement le rékultat d'une divi- 


sion portant sur un projet soumis 
par le secrétaire 
quant au traitement à imposer à 
l'Allemagne après le conflit. 


à l'Allemagne, mais elle est pro-| 


sion assez prononcée dans le co-| 
mité d'après-guerre du cabinet| 


constitué par le président, divi-| 


Morgenthau | 


Le lieutenant de section Mau- 
| rice-L. Dubois, fils de M. et Mme 
D. Dubois, de 135, rue Hill, Nor- 
wood, vient d’être décoré de la 
“Distinguished Flying Cross”, Le 
lieutenant de section Dubois a 
accompli plusieurs envolées en 
territoire ennemi; en dépit des 
dangers de toutes sortes auxquels 
il était exposé, il s'est toujours 
acquitté des missions qui lui a- 
vaient eté confiées. 


Il faudrait désarmer 


| 


| son natale du grand poëte alle-| 


la radio allemande dit que des} 
bombes ont endommagé la imai-| 


mand Goëthe, au cours d’un raid | WASHINGTON-—Le sénateur 


complètement le Reich 


Un sénateur américain propose de garantir 
à l'Allemagne les frontières de 1932. 


Edwin C. Johnson, démocrate du 


Colorado, a suggéré une proposition de paix en sept points, com- 
portant le désarmement complet de l'Allemagne et garantissant ses 


canadien, qui fut autrefois au- | mes restées jusqu’au 27 août. Pen-|sur Frankfurt, le 27 septembre 


nement, dit M. Churchill. Et je décédée il y a exactement 5 mois. | e ; 
= dant tout ce temps, la Ste Vierge | dernier. Un monument à sa mé- 


pense qu'il serait déplacé que, | 


par manque de soin ou de pré- 
voyance de notre part, nos mili- 
taires qui, à mon sens, ont les 
premiers le droit d'exprimer leur 
opinion, fussent privés de cette 
pportunité” 

Le premier ministre a ajouté 
qu'il ferait en sorte que les servi- 


4 


: 4 ces de l’armée soient tenus au! pavoisées aux couleurs tricolores | 
Le De eg Bourgouin, RS courant des divers programmes | et montrent le portrait du géné- | France et le Canada ne sont pas remière visite aux troupes françaises dans ce secteur le général 
ee M À J-H B SOU, ! politiques en écoutant la radio, | ral de Gaulle. Pendant l'occupa- encore rétablies, mais j'espère a aa ar dass A rédit qu'il n'y a pas lieu de s'attendre à la | 
SE be ge en lisant les journaux et les ma-|tion, de nombreux instituteurs) Louvdtr vous faire parvenir cette + e P int L “hnalain " 
’ gazines ont dû répéter “La dernière clas- |}. sr un éclidet canadien Je fin de la rte syent ah act p° ” 42 nentée des forces de 
= Tout ce qui est possible devait se” d’Alphonse Daudet; cette ° arr sa Lg 2 Ch Il a déclaré que l'armée trançeise, augmentée des forces 
$ être fait pour faciliter leur vote,! époque est finie LE ». a ms “4h gps rs l'intérieur, ne pourra compléter 
Canada | ©! nant compte toutefois “des ] reste pourtant des difficul- dû gp Re Pass nous | 525 cadres avant le printemps et pr haute décoration de l'ar- 
’ é re tances de temps et de tés PR ARTS De sont devenions au moment de linva-!a prévenu.ses auditeurs qu'il y|m6e€ e 
at See TS _ [Pas entierement rétabies, le Sn, Jusque-là, nous avions vu aura encore de dufes batailles à 
L ge de St M rchill à dit à M. Emma- chauffage sera difficile. Beau- Laser des centaines et des mil- livrer 
1 termina études  Auel Shinwell, ministre du tra-| coup d'élèves n'ont pas encore liers d'avions en route pour l’Al-| é F A 
assiques en 1938 et reçut son | Vail, que s’il ne pouvait détermi-| regagné leur lieu d'origine. Des | Jemagne, l'Italie et l'Est de la! Une émission de Radio-Paris| 
accalauréat ès art Ur ner la physionomie générale de instituteurs restent prisonniers! France, Le 6 juin, c'était notre Mmande qu’au cours d'une visite 
té du Manitoba. 1 ct la prochaine élection il pensait en Allemagne, d'autres sont ex- t avoir un bombardement, | récente au grand quartier géné- 
ent des études de spécialisa pouvoir prévoir quelle figure les! clus pour avoir collaboré avec à 8 heures, un fort mais court; ral allié, le général de Gaulle a 
A chirurgie à Montreal | événements prendraient. | l'Allemagne, | dans la nuit du 6 au 7, un terrible | conféré la croix de la libération, 


Rentrée des classes 
primaires de France 


PARIS — Quelques millions de 
petits Français ont repris le che- 
min de l’école. Les livres interdits 
par les Allemands sont rétablis; 
toutes les écoles primaires sont 


Rivières, dit que cette rencon- 


[Suite à la deuxième page] 


mônier au Carmel de Trois- | 


tre fut l'événement le plus so- 
lennel de sa vie après son or- 
dination sacerdotale, 


———+ 


Carmel de Lisieux, 
‘ le 8 septembre 1944, 


|moire aurait été détruit. 


De Gaulle prédit que la 


frontières de 1932 à l'exception de la Prusse-Orientale, comme base 


Les 


relations postales entre la! 


guerre finira au printemps 


Avec l'armée française sur le front de Belfort—A l'occasion de 


patriotes français, au 


général Albert Delattre de Tassi- 
gny, cemmandant de la première 


plus, décoré de la croix de guerre 
avec palme Henri d'Astier de la 
Vigerie, commandant des com- 


d'une offre de paix des Alliés à l'Allemagne. 


M. Johnson a dit qu'une te ex 


| proposition est opportune parce 


qu'il faut offrir “quelque chose de | 


réaliste et de défini” au peuple 
allemand au lieu ‘d'une irrémé- 
diable demande de reddition sans 
conditions”. 

Voici le détail de la proposi- 
tion Johnson: 

1—La garantie complète des 
frontières et du territoire de l'’Al- 
lemagne telle qu'elle était en 1932 
à l'exception de la Prusse-Orien- 
tale; l'évacuation des Allemands 
la Prusse-Orientale, de la 
| Tchécoslovaquie, de la Pologne et 


, de 


| armée française. Le général a, de | des Etats baltes. 
| 2—Pas plus de 50,000 Alle- | 


mands accusés d'avoir commis 
des crimes de guerre devraient 


mandos français postés dans un être livrés aux Alliés pour subir 


secteur avoisinant. 


| leur procès et être châtiés. 


Désarmement complet es 

3-—-L'Allemagne devrait être 
complétement désarmée et le de- 
meurer à jamais en faisant ex- 
ception des armes portatives né- 
cessaires aux autorités de la po- 
lice locale; l'interdiction en Alle- 
magne de tout entrainement mi- 
litaire et production d'arme- 
ments. 

[Suite à la dixième page] 

OTTAWA — Le ministre de la 
Justice, M. Louis St-Laurent, a 
annoncé la nomination du juge 
R. L. Kellock, de la Cour d'appel 
de l'Ontario, à la Cour suprême 
du Canada et celle du juge Gor- 
don Slaon, de la Cour d'appel de 
| la Colombie canadienne, au poste 
| de juge en chef de la Colombie. 
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PAGE DEUX 


Les Alliés mettront en commun leurs 
moyens de transport maritime 


cor 


OTTAWA-L'entente internationale qui met er mun 1! 


Per « de port maritime des nations unies à €té rer 
clée afin de « “ période nécessaire à la poursuite des hos 

és « re le Jar 

En annoncant cette entente e ministre du commerce d 
James MeKinnon, a dit que l'ac5——— —— — 
cord signé à Londres apporté Un Canada. de Grèce. des Pays-Bas 
rajustement dans le contrôle des, 4e ]a Norvège, de la Pologne, dr 
navires mis à la disposition des Royaume-Uni et des Etats-Unis 
rations unies. Tous les navires ;jors que le Comite francais de la 


marchands du Canada, à 1€X-|]jbération a signifié son inter- 


ception de certains navires C9-\{tjon de mettre à la disposition 

tiers, sont la propriété du gouver-! es Nations Unies tout ce que la 

nement canadien, Tous les nä- France sera en mesure de fournir 

vires anglais et américains SONT! sous le rapport de vaisseaux de 

réquisitionnés par iles £SOUvVernE- {out genre. Le gouvernement de 

ments de Londres ou de Wash-|]1 Russie soviétique et ceux de 

Ingion autres Nations Unies sont tenus 
Les besoins d'apres-guerre informés de ce qui se fait présen- 
On prévoit que, dés la cessa- tement sous ce rapport 

tion des hostilités en Europe, les émanant 

divers accords en ce moment en . 

vigueur relativement au trans- Au Juniorat de 

port maritime prendront fin à à 

mais le besoin de vaisseaux mar- F mille 

chands sera le même, sinon, ac- la Sainte à 

cru, pour le nsport du maté- 


NN. SS. Turquetil et Lacroix 


riel de guerre êt des denrées vers, 
étaient tous deux de passage chez 


les pays libérés re DEP 2 > 
1t nous cette semaine, Ils 1: 
Les gouvernements qui ont mis ; 
: ( e pla e dire la mess 
certains vaisseaux marchands à 
tas tai pour nous dai tre chapelle 
la disposition des Nations Unies c À ù * que 
9 oujours avec plaisit 16 
continueront à fournir ainsi des , sûuiée ds | 
L JUS aluons Le apoires 1e da 
facilités de transport jusqu'a ce)... tarde, travail éaves ll 
que la guerre dans le Pacifique » tront missionnaire 


soit terminée, Il est prévu par en- à SE 
tente qu'un conseil maritime se Samedi dernier st 
ra institué et devra être mis en  cadémie St-Josept 

a guerre en Europe nuelle des aumôniers 


la réur 


des dir 


oeuvre de 
terminée geants et des dirigeante de l'A 
Signataires de l'entente C. pour le diocèse de St-Boniface 
L'entente principale dont il est Les junioristes furent bien re- 
ici question a été signée par les! présentés et prouverent, une fois 
gouvernements de Belgique, du de plus, que chez eux le mo 
— —_—__———————— _- | “apostolat” n'est pas chose igno- 


ree, 


Mon Guide au Cinéma A 
Dimanche, le R. P. Torch, mis- 


les 


“I1 est absolument nécessaire que sionnaire chez 


le peuple sache ciairement quels ; 
sont les films permis pour tous; nous donna un concert de piano 
quels sont ceux qu'il n'est per- CP svérend ère est 
mis de voir qu'À certaines con- et d'orgue Le Révérer P e 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui un artiste missionnaire. 
sont ernicieux ou ie "à — gd . + 
auvais." —PIE . : 
” Petit à petit les activités s'or- 
i à |’ i nise ‘jà nous songeons au 
Quelques films à l'affiche zanisent. Déja nous songe 
. grand tournoi athlétique qui se 
cette semaine {tiendra sous peu 


L1 L LJ 
The White Cliffs of Dover Ll 
Stanley and Livingstone … I pérature, plusieurs 
Texas Masquerade TL balle ont été jouées déjà 
In Society dés; de Fe L ‘Re Que 
Janie . Il Le meilleur esprit règne parmi 


Malgré les rigueurs de la tem 


Pin Up Girl .…… Il} nous. L'entrain et la bonne hu- 
Make Your Own Bed IT meur rendent la vie heureuse 
L-N'offre aucun danger pour le! Tout en gardant le plus affec- 

ublic en général. | tueux souvenir de ceux que nous 
n—Ne convient qu'aux adultes. avons laissés derrière nous au 


[IL—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 
FV.-Condamné. 


foyer, nous nous souvenons que 
nous sommes venus au Juniorat 
pour travailler, nous former, en 
un mot, pour préparer notre ave- 
nir, Aussi voulons-nous reconsti- 


Lo Jeunes Billes 


ont toujours 


22 Paraool 


dans leur 


de famille. C'est ainsi que l'écri- 
vait un élémentaire l'autre jour: 
“Au Juniorat, on est comme chez 


nous, 


MOINS DE LIVRAISONS 
DE GLACE 


OTTAWA-—La Commission des 
prix annonce qu'il n'y aura que 
trois livraisons de glace par se- 
maine, à compter du 30 septem- 
bre, Depuis le ler mai il y avait 
six livraisons par semaine. 


sac-à-main 


Le Canadien National est la 
plus grosse industrie de guerre 
au pays. En plus de satisfaire 
avec succès aux exigences 
transport d'un pays en gucrre, il 
s'est occupé de fabriquer des ca- 
nons de marine, des affûüts de 
canon, des munitions et des na- 
vires. 


PARADOL 


Du DR.CHASE 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boites 
de carton. 


Esquimaux, 


parties de 


tuer au Juniorat une seconde vie| 


de | 


+ Le Carmel de 
Lisieux a été miraculeu- 
sement protégée 


ot 


Suite de la premiére page] 
que 1! avons invoquée sous Île 
titr de Coeur 1] \aculé de 


et Ste Petite 
uplié les miracies de protex 


tin 4, 4 


Thérèse ont 


e que, seul ay milie 
i es à nt. notre 
M ere € este 
‘ 


utées, toitures percées par des 
éclats de bombe ou par la mi- 
traille, mais aucune bombe n'y 


est tombée, quoiqu'il en soit tom- 
bé une centaine dans le jardin qui 
labouré. Notre mur de clô- 
ture est resté intact, sauf une pe- 
tite brèche qui a pu être réparée 
le lendemain 

La bataille finale a duré 48 heu- 
es et nous étions entre les deux 
feux ennemis. Je ne saurais vous 
lire quel vacarme c'était. C'était 
sinistre. Enfin, le 25 août, les 
derniers lemands s'en allaient 
t nous pouvions respirer un peu, 
non crainte toutefois d'un 
bombardement allemand toujours 


ete 


sans 


possible, Espérons qu'ils oublie- 
ront Lisieux si jamais l'envie de 
faire quelques représailles les 


* 2,800 maisons qu'il y avait 


1: Lisieux, il en reste 750 
Aidez-nous s'il vous plaît à re- 
ercier le Ciel des miracles de 

protection dont il nous a entou- 


rées et de ce qu'il a si miséri- 
rdieusement adouci notre exil. 
Naturellement la vie de réfugiées 
mmportait de nombreux sacrifi- 
mais en compensation, nous 
ons le bon Dieu avec nous: 
ou quatre messes chaque 
chaque soir le rosaire mé- 
bénédiction du Saint- 
| Sacrement. Naturellement nous 
aussi le Saint Office, nos 
oraisons et lectures, de sorte qu'il 
régnait dans la crypte une atmos- 
phére de recueillement intense, 
quoique nous ayons été jusqu'à 
80 réfugiées, dont une quaran- 
taine de séculiers, tous pratiquant 
et très bien, Depuis le 6 août 
jusqu’au 27, nous avons eu le ro- 


ay 
trois 

natin, 
dité et la 


avions 


saire perpétuel qui était récité 
par trois personnes au moins 
Vous voyez, le bon Dieu a bien 
adouci l'épreuve en demeurant 
avec nous. Toutes les santés se 


sont bien maintenues, Dieu merci! 


Mais depuis notre retour, le 
27 août, notre chère Mère Sous- 
Prieure est très malade d'une 


phlébite et Sr Marie-Ange a mal 


à un genou. C'est dû à un micro-| 


be qu'on ne peut déloger parce 
que le remède qu'il faudrait 
manque. Le médecin espère qu'il 
va pouvoir s'en procurer sans 
trop de retard. Vous voyez, les 
restrictions portent sur tout. 
| Le 27 septembre 1940, 
chère Sr Madeleine de 
nous a quittées pour le ciel et le 
16 janvier de cette année, c'était 
| le tour de Sr Marie de la Trinité 
de s'envoler, Vous avez peut-être 
su que Sr Françoise-Thérèse 
(Léonie) de la Visitation de Caen 
est décédée le 16 juin 1942 à l'âge 
de 78 ans. I! ne reste plus que 
notre bien-aimée Mère qui a 83 
ans et Sr Geneviève, qui ont con- 
nu notre Sainte. Toutes les au- 
tres l’ont rejointe dans la Patrie, 
(Signé) Sr Anne de Jésus, 


notre 


Jésus | 


LA à 


IBERTE 


| 
Au Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 


Ligue de Dix Quilles 


SECTION “A” 
Position des équipes 


Cusson Lumber 
Crescent Taxi 
Pharmacie Préfontaine 
Star Storage 
Cercle Ouvrier 
Couture Motors 
Marion & Co 
St. Bon. Hardware 
Brabant Bros 
North Star Oil 
| Toupin Lumber 
Asselin Bros. 
Hauts scores — L. Baker 620 
| (191-218-211), R. Heard 598 (214), 
A. Baker 573 (222), R. Roy 560 
(212), S. Jones 548 (204), J. Bonk 


CO O5 &o © de de de en on om =3 (1 
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543, R. Bouchard 543, P. Mous- 
seau 541, F. Warman 533, L. 
Monchamp 531. 

Haute partie d'équipe Cusson 
Lumber, 960. 

Hautes 3 parties d'équipe— 


Cusson Lumber, 2685. 


SECTION “B” 
Position des équipes 


Pr 
Kiewel Brewery g 0 
BIDORUCMMNE 5... 7 
Can. de Naissance 5 
Chevaliers de Colomb 5 
D'Eschambault 5 
St. Bon. Creamery . 4 
Dufault Sheet Metal + 
Dominion Oxygen 3 
CD DIE: ER 3 6 
Pepsi-Cola 3 6 
Wynant Fuel ER 3 6 
Tourist Hotel 3 6 
Hauts scores-G, Lee 624 (204- 
187-233), A. Boes 595 (218), B. 
Riel 586 (225), P. Comeau 568 


(224), J. Lavallée 567 (224), A 
Toupin 558 (209), C. Zimmerman 
556 (219), F. Erhart 544, R, Adam 
542, F. Goodchild 537 (208), J. 


Collins 532 (204), P. St-Onge 530, 
L. LaRivière 526, T, Fry 525. 


Haute partie d'équipe — Club 
Belge, 910. 

Hautes 3 parties d'équipe Du- 
fault Sheet Metal, 2611. 


CEUX QUI FUIENT 
LE SERVICE MILITAIRE 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a sanctionné vendredi 
dernier 27 nouvelles lois, dont 
une crée une catégorie d'hommes 
| sans patrie. 

La loi stipule que les personnes 
qui ont quitté les Etats-Unis pour 
échapper au service militaire 
perdront leur citoyenneté et ne 
seront plus admises au pays. Les 
fonctionnaires du secrétariat de 


la justice disent que dans de telles | 


conditions, ces personnes ne pour- 
raient vraisemblablement pas ob- 
tenir de citoyenneté ailleurs, 

Un rapport du comité d'immi- 
gration du Sénat, sur cette loi, 
dit qu'il y a près de mille cas de 


ce genre, dans la seule région d'El] 


Paso, Texas. 


On pourra avoir plus de pneus 


après la chute de l'Allemagne 


SARNIA, Ont.—Les restrictions sur le rationnement des pneus 


seront graduellement relâchées, 
| l'Allemagne, a dit le ministre de 
une déclaration aux journalistes 
marquant le premier anniversair 
synthétique au Canada à l'usine 
Polymer, propriété du gouverne- 
ment près d'ici. 

Dans son allocution au cours de 
la cérémonie, le ministre a dit 
| qu’il favorisait l'idée de laisser le 
gouvernement propriétaire de 
cette usine de $51,000,000 et il a 


prédit un avenir prospère pour 
cette usine dans la fabrication 
des produits chimiques et plas- 
|}! tiques. 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boites 
peuvent être utilisées de nouveau, Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces | 
matériaux et la main-d'oeuvre. 
avec les bouteilles vides. 


mobilistes l'espoir d'avoir des 
pneus dans un certain avenir, M 
Howe a dit que la situation est 
encore précaire, 


? ! M. Howe a fait l'éloge des ou- 
vriers de cette usine qui, dit-il, “a 
= 2 


CARRIECELELEOSSS | UN COUP DE HASARD 
OTTAWA—Un Nouveau testa- 


ment a peut-être sauvé la vie du 


MD 119 


| 
AS. | 
| 


caporal-suppléant Jim A. Mc- 
Gowa revient de France. En 
— effe t blessé au bras droit 
et, en même temps, il sentit quel- 


NOUS FAISONS 


| tous les travaux d'impression 


heurter sa poitrine 
ST 4 , nie 4 
il trouva un éclat d'o- 
Nouveau Testa- 
nent, qu'il portait dans la poche 
du haut de son uniforme. 

L'éclat d'obus est passé à tra- 
Tr au 


son 


Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 
e 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, chapitre 15, verset 55, de l'épitre 
| cartes mortuaires, étiquettes, cireulaires, affiches, rapports Il aux Corinthiens, où on lit “O 
de paroisses et de municipalités, journaux, revues, bro- {l: Mort, ou est ton dard? O Tom- 
chures, livres, etc. etc (Il! beau, où est ta victoire?” 
| T F | ei OS PRET SET PASS 
ravaux de traduction de tous genres R Éd ooÉ 
‘ D | avages des bombes 
faits par des spécialistes (ll: 3 
Ê | à Londres 
Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous 


LONDRES-—Le total 
sons de Londres, ravagées par le 
bombardements, a été dévoilé à 
la Chambre des Communes: dé- 
truites et non réparables, 25,511; 
sérieusement endommagées et 
non habitables, 52,277: endomma- 
gées mais habitables. 77,030: le- 
gèrement endommagées, 873,177. 
Total, 1,027,995. 


assurent complète satisfaction quant au prix et à l'exé- 
cution du travail. 


Notre représentant, M. Germain Leblanc, 
disposition pour vous aider de ses conseils. 


! CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


1 
| 619, AVENUE M<DERMOT, WINNIPEG TEL: 21816 


D si 


est à votre 


Bien qu'il ait donné aux auto- | 


quelques mois après la chute de 
s Munitions, M. C. D. Howe, dans 
qui assistaient à une cérémonie 
e de la fabrication du caoutchouc 


maintenu le Canada dans la 


guerre”, Cette usine a donné non 


seulement de merveilleux résul- 
tats dans la fabrication du caout- 
chouc mais aussi a révélé son ha- 
|bileté dans la fabrication d’un 
grand assortiment de produits 


chimiques qui pourront être ven-| 


dus en quantités commerciales et 
à des prix de commerce dans la 
période d'après-guerre. 

Pour ce qui est des matières 
plastiques en particulier, l'avenir 
de l'usine apparait très promet- 
teur. 


la fin de la guerre 


OTTAWA — Le discours que 
vient de prononcer aux Commu- 
nes anglaises M. Winston Church- 
ill, premier ministre de Grande- 
Bretagne, a eu sa répercussion 
dans les milieux politiques de la 
capitale canadienne 

De fait, on considère que si la 
guerre en Europe se prolonge jus- 
que dans l’année nouvelle, com- 
me le laisse entendre M. Church- 
ill, les élections générales au Ca- 
nada n'auront lieu qu'une fois 
le conflit terminé. 

Par ailleurs, 
la raison principale qui motive- 
rait la remise de la tenue des 
élections au printemps prochain, 
c'est que le premier ministre ne 
voudra pas lancer le pays dans 
une campagne électorale tant 
que se poursuivra la campagne 
du 7e emprunt de guerre dont 
l'ouverture est fixée au 
bre; elle durera au moins trois 
semaines. En outre, M. King, di- 
sent intimes, s'engagera 
pas dans une lutte politique du- 
rant les mois d'hiver. On prévoit 
donc une nouvelle qui 
sera de brève durée doute, 
avant le prochain appel au peu- 

| ple. 


ses ne 


session, 


sans 


>) Où On à 4 de 12 


RADIO FRANÇAISE 


Fmissions françaises et bilingues pour la semaine du 
7 au 14 ortobre 1944. 


RIT OLE PA IRIS) EX 


115—Chansonnettes 
120Chets-d oeuvre 


beaux 


4» 


Les plus 


CEK, Wotrous, Sesk. 


(340 les) x 2%-Nouvetles 
. 22X3-Le music-hall 
SAMEDI 3 OCT 300-Chants du monde 
k Les Variêtés fran- 


315-Musique de 


ça 


: R o-journa ; Pa 
5230-11 était une fois 545-Chansonnettes mée< 
100--lei, lon chante 600-Sérenade pour 400-1 Heure du thé 
1100--F, Roxet, diseur ordes 4%-M aq 
— Les s de la +44 ‘votes de la 
DIMANCHE 8 OCT at 208 p'onerlhr 
1030— "Les ne 706 Actualités cana- 500 -A Radio-Canada 
pa E sn dienn-s 5.15 Radio-lournai 
1045—La Bonne 1320-Leé ! vrique 525-Causerte 
sor 06 ” s Mous- -Nouve BBC 
600--Sérénade pour Leu Fr. un math s 45- + « du soir 
FE — vréar : 8.36— Musique tamiliére  6.00- homme et sot 
9.4—Réx Montréal. g 90 Radio- journal péché 
1100--Co de chez 0.15-—-Récital 615 Métropole 
Gr 930-Le Concerto 6%0—Colette et Roland 
LUNDI # OCT Grosso de Bac 645-—La Fiancée 
115—-Radio-journal 10.00 Musique 100—A communiquer 
415-La Fiancte du 10.15-- Musique de danse 730-—-La chanson de 
Commando 10.28—-Nouvelles ma vie 
530—Un homme et son 1029%-Orchestre 
péché 10.55— Intermede rurnal 
637—-Nouvelles 11. 00-- Nouvelles 
MARDI 10 OCT. LUNDI 9 OCT euvre 
MES 11.00—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles? - 
gr re 11 30— Nouvelles Lots 
415—La Fiancée du 11328-Le réveil rchestre 
Commando + 59 Six ai er oh termède 
30— Om RS na ; 11.00—Nouvelies 
on N RE 1200—Rue principale Ù ; 
Le 4 SU 12.15—Radio-jour JEUDI 12 OCT 
MERCRED : 1230—Vers le sc 10 dounense dorée 


115—Radio-journal 


12.45—Récital 
415—La Fiancée du 


1.00—La femme aujour- 


les nouvelles 


Commando d'hui 1 
5.30—Un homme et son  115-Chansonnettes | rural 
péché 130—Les maitres de la À mb 
6.37—Nouvelles musique 
JEUDI 12 OCT 2.30— Nouvelles 
115—Radio-journal 2.33—Mus Hall, 
345—Récital, Montréal 3.00— Musique 


415—La Chanson Fran- 3.15—Musique 
çaise 345—Récital 
On est comme on 400-—L'heure du thé 
est 4.30--Musique 
Paris sera tou-  445—Cotes de la Bour- : 
jours Paris; se r 
Appelez ça com-! 5.00—Chr des à 00 Mi sit 
me vous voulez programmes - rise 
Prenez le temps %.15—Radio journal 3.19 pen e de 
d'aimer 525—Causerie 145 ri L de chant 
530—A communiquer. ! 5.30—Nouvelles 4 00 ee du Dé 
600—Le Quatuor 545-—Mélodies du soir 4 30 « À Ÿ , 
Alouette. 600—Un homme et son 4145 PE A la 
6.37— Nouvelles pêché, . “hit 
VENDREDI 13 OCT, 2-2 Métropole 5.00—A Radio-Canada 
1.15—Radio-journal 6.30—Colette et Roland, 535 _Radio-journal 
5.30—Un homme et son 545—La Fiancée —Causerie. | 
péché 1.00—Le défilé de la 0— Nouvelles, BBC 


Victoire 
730—7Tème Emprunt de 

la Victoire. 
8.00—Concert. 
8.30—-Musique 
9.00—Radio-journal. 


6.37-Nouvelles. 

1] CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 

SAMEDI 7 OCT, 


5—Musique 
ÿ—Oeuvres de chari- 
te can.-françaises 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15—Métropole 


11.00—Musique Su ie 6.30—Quatuor Alouette 
Mus mour 1 00. 2m “ 

11.30—Nouvelles, 9.30—Orchestre. 130Le “mot s'il Vous 

11,35—Le réveil rural. 10.00—Musique biatt ü 


11.59—Signal-horaire, 
12.00—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-journal 
12.30—La revue des heb- 
domadaires 
12.45—Musique variée 
1.00—Musicana (NBC) 
1.30—Orchestre, 
2.00—Mélodies. 
2.30—Music on Display 
3.00—Intermède. 
302—Orchestre 
4.00—Interméde. 
4.02—Concert. 
445— Musique. 
500—La Survivance 
française 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Chansonnettes, 
5.45—Chronique 
sportive. 
5.50—Intermède. 
6.00—Sérénade estivale. 
6.30—En marge de l'ac- 
tualité 


1015—Musique. 

10 28—Nouvelles 
10.30—'"Saludos Amigos' 
10.55—Intermède. 
11.00—Nouvelles. 

MARDI 10 OCT. 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—-Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
11.35—Le Réveil rural. 
11.59—Signai-horaire. 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journai 
12.30--Vers le soleil. 
12.45—Récital (Québec). 
100—La femme, au- 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30—Nouvelles 
2.33—Music Hall 
3 00—Récital. 
315—Musique. 
345—Les artistes de 
demain. 


8.00—Radio-Carabin 
8.30—Airs populaires. 
8.00—Radio-journal. 
9.15—Concert- 
promenade. 
10.00--Musique. 
10.15-— Musique. 
10.28— Nouvelles. 
10.30— Musique 
11.15—Nouvelles 
VENDREDI 13 OCT. 
1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
11.35—Le réveil rural, 
| 11.59—Signal-horaire 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
12.30— Vers le soleil avec 
Tante Lucie, 
12.45—Récital. 
100—La femme, 
jourd'hui. 
115—Chansonnettes 
1.30—Chefs-d'oeuvre, 


au- 


5— “Heure 400—L'Heure du thé. | 1: À 
RARES € Ve DENT PE 4,30—Musique. | féNouvees. 
7.00—Ici, 1° a» | 4.45—Cotes de la Bour- DA Le IDC "HAE 
71.00—Ici, l'on chante, | se x 3.00—Musique. 


7.30—Sur le qui-vive, | 
800—Variétés franç. | 
8.30—Groupe instru- | 
mental. | 
| 
| 


315—Musique de 
chambre. 

3.45—Récital. 

490—L'heure du thé. 

4.30— Musique. 

440—Où irons-nous en 
péché. fin de semaine? 

6.15—"Métropole”. | PER pr cotes de la 

6.30—Romance. ourse. 

FU ane  | 548--À Bédio-Cepsdi. 
Morhanges. 5.15—Radio-journal. 

7.30—La Mine d'or 5.25—Causerie 

8.00—A communiquer, | 5-30—Nouvelles franc. 

9.00—Radio-journal. 5.45—Mélodies du soir 

9.15—Causerie de R-A 6.00—Un homme et son 
Benoit. REF veu ; 

9.30— °c À .15— Métropole. 

À à 4m cer pue 6.30—Colette et Roland. 


10.15— Musique. | 645—La Yiancée du 


5.00—A Radio-Canada... 
5.15—Radio-journai. | 
5.25—Causerie. 
5.30—Nouvelles frenç 
5.45—Musique. | 
6.00—Un homme et son 


9.00—Radio-journal, 
9.10— Vieux airs. 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique. 
1015—Musique, danse, 
10.28—Nouvelles. 
10.30— Musique 
11.00—Nouvelles, Î 
DIMANCHE 8 OCT. 
10.30—La France Comb, 
11.15—Radio-journal 
11.30—Andrini et ses 
musiciens, 
11.45—Chant 
11.59—Signal-horaire, 


12.00—Sonates pour 10.28— Nouvelles. à Commanda. 
_ Violon. dé 10.30—Oeuvres musicales | 700—Le Défilé de la 

12.15—Congrès du Tiers- contemporaines, Victoire 

Ordre des Fran- 1) 55-Intermède. 7.30—Préparons 

ciscains. 11.00— Nouvelles. l'avenir 
1230—Musique de ballet | ER CREDI 11 OC 8.00—L'heure de la 
1.00—Hécital. MERC OCT. valse, 
130—Quelques scénes |1100—Jernesse dorée 8.30--7ème Emprunt de 


11.15—Quelles nouvelles? la Victoire 
11.30— Nouvelles. 9.00—Radio-journal. 
11.35—Le réveil rural, 9.15—Récital. 
11.59—Signal-horaire. 9.30—Beau soir. 
12.00—Rue principale. 10.00—Musique. 
12,15—Radio-journal | 10.15—Musique. 
12.30— Vers le soleil. | 10.28—Nouvelles. 
12.45—Récital 10.30—Concert 
100—Le Moulin de la 10.55—Intermède, 
Chanson. 1100—Nouvelles. 


des classiques, 
1.45—L'assurance- 
chômage 
2.00—Music Hall 
230--Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.30—Causerie 
3.45—Au clavecin. 
400—La boite aux 
questions. | 


S. E. le Cardinal Villeneuve 


a été reçu par le Pape 


CITE DU VATICAN--Sa Sainteté le pape Pie XII a reçu, ven- 
dredi dernier, le cardinal Villeneuve en audience privée qui a duré 
plus d'une heure, au cours de laquelle le primat de l'Eglise cana- 
dienne a transmis les hommages du premier ministre Churchill et 
du président Roosevelt, X——— 


on reconnaît que 


23 octo-| 


Son Eminence a ensuite pré- 
senté au Saint-Père le commodo- 
1e de l'air, J.-A.-E, Charest, di- 
|recteur des aumôniers cÂtholi- 
ques du C.A.R.C., le colonel 
O'Neil, aumônier sénior catholi- 
que de l’armée canadienne outre- 
mer, le capitaine de groupe W. V. 
McCarthy, aumônier sénior du 
C.A.RC., outre-mer, l'aumônier 
H. F. Smeaton, et l'abbé Paul Nji- 
cole, son secrétaire particulier. 


DROITS D'AUTEUR 


Graham, 
canadien de renom, qui vient de 
vendre ses droits d'auteur de son 
deuxième livre, “Earth and High 


Gwethalyn auteur 


Heaven” à la compagnie de films 
RKO au prix de $100,000, L'au- 
| teur est né à Toronto, 


Après l'audience, le cardinal 
s'est rendu au secrétariat d'Etat 
au Vatican. 


Lorsque le cardinal est entré 
| dans la bibliothèque papale pour 
l'entretien, on remarquait cinq 
enveloppes, dont l'une portait 
cinq cachets rouges, sur le bu- 
reau du Saint-Péère. Après l'au- 
| dience, on a remarqué aussi que 
| cette enveloppe avait été ouverte 
probablement par le Pape qui en 
aurait examiné le contenu, 


Dans l'entourage du cardinal, 
on doute de la possibilité que le 
primat de l'Eglise canadienne 


! 


| 


Winnipeg, Man. 6 octobre 1941 


TOUT LE MONDE À 


BESOIN D'ARGENT 


Il y à des dépenses prévues: instructi assurances 
cances, souscriptions, cadeaux. Mais il y à aussi des 
imprévues. maladie, accidents, revers, voyages “ca 
diverses. Ne vous laissez pas prendre au dét \ Q 
que vous ayez, dépensez moins Ne dissipe i 
sources. Le superflu d'aujourd'h sera ! èti 
saire de demau Mettez de l'arger € è reg 


Ouvrez un compte d'épargne à 


la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de 
514 bureaux 


Succursale à 


$200,000,000 
au Canada 


St-Boniface 


Echos de la France Combattante 


Le cercle St-Boniface et Win-| 


nipeg désire maintenir l'intérêt 
de ses adhérents, sympathisants 
et lecteurs échos. Il 
prétend pas vous tenir au 
rant des événements dont 
nouvelles vous parviennent cha- 
jour à heure, mais il 


mc votre at 


de nos ne 


cou- 


les 


que toute 


veut au ins attirer 


nints et Iails 


us intéressant tout particuliè 
rement 
à l'occasion du 
provin- 


Samedi dernier 
Congres de s Comités 


ciaux, nous eümes le plaisir de 
rencontrer à une modeste table 
de banquet délégués repré- 


sentant les Comités de la France 
Combattante au Canada ils 
étaient venus de tous points, en- 
tre Québez et Vancouver, don- 
nant le spectacle d'une union 
étroite et complète de tous nos 
groupements canadiens, au nom- 
bre de 88 sur un total mondial 
de 825 portant le même étendard 
Parmi nos hôtes, nous avions le 
lieutenant d'Harcourt, un héros 
et grand blessé de cette guerre, 
secrétaire à la Délégation d'Otta- 


wa; notre ami M. Donatien Fré-| 
mont, président du Comité d'Ot-| 


tawa, et pour combler notre bon- 
ne fortune, notre très charmante 
Madame André Simard, prési- 
dente du Comité de Québec et dé- 
léguée du 


Française. Elle avait été digne- 


| ment choisie pour nous représen- 


| 


| 


| 


| 


| 


eût été porteur d'un message spé- | 


cial de MM. Churchill et Roose- 
| velt. On a lieu de croire cepen- 
| dant que le prélat a discuté de 
son entretien avec le premier mi- 
nistre anglais et le président, à 
Québec. 


|la France toute entière, ont été| 


| compromission; 
de droits et privilèges. Pour lui! 


ter au début à l’Assemblée légis-| 
| lative d'Alger et nous anticipions | 


beaucoup d'elle et de sa partici- 
pation au gouvernement de Pa- 


ris. Nous avons connu dès le dé-| 


but son dévouement à la cause et 
sa sollicitude pour nos soldats et 
prisonniers de guerre et elle con- 
tinue maintenant pour tous ceux 
que nous devons assister en Fran- 
ce, C'est vraiment un plaisir, un 


régal même, de l'entendre par-| 


ler de ses voyages, de sa mission 
à Alger, Dans un style simple, 
tout naturel, choisi mais non af- 
fecté, avec une éioquence née 
d'un esprit et coeur de femme 
française et patriote, elle nous a 
fait revivre ces longs mois d'an- 
£goisse et de courageuse anticipa- 
tion; elle nous a fait comprendre 
que nous n'avions fait que notre 
devoir, en soldats de l'arriere et 
que nous ne devions pas y faillir 
jamais jusqu'à l'accomplissement 
de notre mission, Pour notre 
grand chef, elle n'a comme nous 
que gratitude et admiration, Il 
représente vraiment la France; 


les événements l'ont prouvé; le! 


peuple français le reconnait et 
l’acclame. Et pourtant, il ne s'im- 


pose pas en héros. Il est le plus! 


simple des hommes, mais aussi 
digne et fier, non pour lui-même, 


mais pour la France qu'il repré- 


aucune fausse 
aucun abandon 


sente. Avec lui, 


la France n'est pas déchue, ne l’a 
jamais été et sa place comme 
grande puissance du monde, que 
ce soit première ou quatrième. 
est acquise. Sur bien des points 


janada au gouverne- | 
ment provisoire de la République | 


rons pius aptes à poursuivre nm 


cüuvites et compiéter notre mi 
sion. Dans le domaine patriotiqi 
et poi nous saurons mieu 
la France et crét 
atmosphèét: 


favorable à se 


itique 


laire respecter 


autour de nous un 


sympathique et 


droits et revendications lors de 
negot au t LE pa 
{ de ira t 


donateurs } li 
La France n'implor 
mais 


soins et 


nous ferons valoir ses De 
es droits à l'aide de ceu 


j t il ! n 
ici Lt AUIEUTS qui n pas con 


souffert du 
de l'inva 


fléau dt 


ion 


me elle 
guerre et 
Donc à l'oeuvre! N'oubliez p« 
que dans nos villes de France de 
millions de personnes, femmes € 
enfants manquent de tout et de 


| puis trop longtemps. On nous de 


| mande linge, couvertures, vête 
ments, chaussures pour adult 
et enfants; aussi denrées et mt 
dicaments divers. Nous acceptor 
l'usagé, mais en bon état et pr 
pre, avisant au rafrgichissemet 
| nécessaire avant expédition. Nc 
| perceptions en espèces iront au 
achats des produits demande 
Pendant que vous le pouvez 

|vant l'hiver, montrez-vous com 
| patissants et généreux. Adresst 
effers et linge à Madame Pai 


Pothier, 127, rue Youville, Sf 
| Boniface. Téléphonez-lui à 20! 
427, nous prendrons livraison 
| domicile. Pour vos donation 
écrivez à notre secrétaire, 30 


| édifice Mclntyre, Winnipeg: télé 
phone: 97 125 ou 204 567, Pot 
| tous nos compatriotes de Franc 
à l'avance, merci! 

C.B. 
(Communiqué) 


Cartes Professionnelle: 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 


| Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipt 
Fe 
 J.-T. BEAUBIEN, CR 
| AVOCAT ET NOTAIRE 
| No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DRO] 


Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalit: 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Bonifat 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


Bureau 201 801 Nés, 205 6: 


Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et vi 
Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCH 
| avocaT "PROCUREUR 


par son courage physique, moral| Avocat de la ville de St-Bonifac: 
et spirituel, elle est au premier| Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
rang. | Labor Council’ de Winnipeg. 
Madame Simard nous a montré | 648-650 édifice Somerset, Winnipe 
aue la femme francaise a vrai-| Téléphone 25 309 

ment été l'esprit et le coeur de la |- —— 
MEDECINS 


résistance à l'ennemi et qu'elle 

sera demain l’animatrice du re-| a 

lévement moral et physique de la! Dr G.-M. La FLECHE 

ration et aussi de l'assurance MEDECIN-CHIRURGIEN 

de la paix future, Comme nous 

le Rte V elle a bien voulu! Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


nous revoir et nous causer encore 
Nous vous reparlerons d'elle la 
semaine prochaine, dans le rap- 
port de sa conférence d'hier soir, | 
au Cercle Ouvrier. 
L'oeuvre de la France Combat-| 
tante, la cause pure et simple de} 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipe 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
TEL. #49 


[356, RUE MAIN 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6h pm © 
sur rendez-vous 


bien proclamées et défendues 
cette semaine par nos représen- | 
tants au Canada. Nos convic-| 
tions et résolutions seront donc 
réaffirmées et nous nous senti- 


Souffrez-vous 


la bouteille, 


} The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 
les intestins et en stimulant le foie paresseux. L 
travail est fait, les maux de téte devraient disparaitre. 

Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien, 


ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Rés: 45 
appelez le 


502, 
| Tel.—Bureau: 23 243 
Si l'on ne répond pas, 


Docteur N.-A. Laurendea 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
WINNIPEG, MAN. 


Ces maux 


Téléphone 94 128 acsha 
DR A.-G. DANDENAUL 
M.D. F.AC.S. 


Chirurgie - Goitre 
| Téléphone 28 774 
| 322, éditice Medical Art: = 


Residence 201 2 


Lorsque tout ce| 
Prix, $1.00 


Wiauip: 


Winnipeg, Man. 6 oetobre 1944 


La Liberté : Patriote 


LA LIBERTE { LE PATRIOTE DE L'OUEST 
l'onde en 1913 Fondé en 1910 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. 1 de la Saskatchetwwan. 
WINNIFEIG, MAN PRINCE-ALBERT, SASK 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
à CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


| Publié par 
| Directeur: L. LAVRENTERE, O ML. 
| Rédaction et sérministration: 619, avenue MeDermot, Winnipeg, Man 


Téléphone 21 211 
| P- 


x de l'abonnement d'un an: Cansda, 9209; Etats-Unis, 9259; 

Europe 5" L 
l'oute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous 
| parvenir eu ! ré mercredi matin à 8 h 20 et être séressée où 
ééncteur. La Linerté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg, Men 


La C.C.F. et les services medicaux 


Le gouvernement provincial fait actuellement une en- 
suête d'assez grande envergure sur les services médicaux 
le la Saskatchewan, afin d'en connaître la nature, l’efficien- 
e et les lacunes: afin de recueillir les suggestions des indi- 
idus et des organisations dans le but de dresser un plan, 
l'élaborer une méthode pour le perfectionnement des oeu- 
res de santé publique. La formule que caresse le gouver- 
ement comprendrait deux phases: la phase initiale ou l'ac- 
on immédiate et la phase plus éloignée, ou réalisation 
l'apres-guerre 
Le Dr Henry Sigerist, professeur d'histoire de la méde- 
l'Université Hopkins de Baltimore et auteur de plu- 


ine à 
eurs ouvrages, entre autres ‘American Medicine” et 
Socialized Medicine in the Soviet Union”, préside cette 


nquéte. Il a déja visite plusieurs centres importants de la 


askatchewan et entendu plusieurs délégations De fait les 


ôpitaux, le collège des médecins et un certain nombre 
l'organismes intimement liés au bien-être public ont pre- 


enté des memoires ou sont exprimees diverses opinions, 


jiverses suggestions relatives au problème de la sante et 
les traitements médicaux. 

Au nombre de ces mémoires, un nous intéresse particu- 
ièérement, parce qu'il a été rédigé et présenté par l'Associa- 
ion des hôpitaux catholiques, incorporée sous le nom de la 
Catholic Hospital Conference of Saskatchewan”. Ce meé- 
noire est précis et au point. Il fait ressortir l'oeuvre accom- 
lie par les religieuses dans le domaine de la santé. Les ins- 
itutions qu'elles ont érigées pour le soin des malades dans 
a province et le Canada sont un témoignage irrécusable de 


incessant labeur de ces pionnières. Dans la nouvelle for- 


nule que projette le gouvernement, il faudra tenir compte) 
le cette oeuvre et ne point perdre de vue que les individus 


it les institutions ont des droits inaliénables. 

Le mémoire affirme le désir des hôpitaux catholiques 
le coopérer au progrès et à l'amélioration des services mé- 
licaux, Les autorités des hôpitaux catholiques ne refusent 
ïi ne craignent le progres, mais ce progrès devra s'effectuer 
ians le respect de l'éthique chrétienne et de la dignité de 
a personne humaine. Elles s'opposent conséquemment au 
nonopole de la médecine par l'Etat. 

Elles collaboreront dans la mesure du possible avec le 
zouvernement pour corriger les déficiences et effectuer les 
nodifications requises, mais elles font les justes réclamations 
suivantes: ‘‘(1) que le gouvernement garantisse aux hôpi- 
aux catholiques et volontaires des droits, des faveurs et 
rivilèges égaux à ceux des hôpitaux municipaux ou gou- 


vernementaux; (2) que les hôpitaux catholiques et volon-| 


aires conservent le contrôle de leurs institutions et l’admi- 
1istration de la discipline domestique; (3) que ces hôpitaux 


-onservent leurs écoles de gardes-malades et soiént effica-|! 


the 
Vers 


anti-Semitic outbursts in 
French-language press 

cleariy, 
iously wrong with the health of 
democracy ir Quebec, when, in 
this fifth year of war, responsible 


political leaders succumb to the! 


vile doctrines of our enemies.” 
La “Workers Educational Asso- 
ciation de dénoncer un 
fait autrement tragique que celui 
qui survint à la Plage Laval, il 
y à deux ans, et à Québec 
printemps dernier. Il s'agit d'un 


vient 


genre de persécution dissimulée, 
que 
fut dénoncé autrefois | 


mais autrement plus cruel 


celui qui 
ñ 


par le jourral libéral! de Winni- 
pes 
“Very 


there is some- 
wrong with the 


cleariy, 


seriously 


health of democracy in Toronto, | 
responsible citizens suc- | 


when 


cumb to the vile doctrines of 
our enemies 
Le Free Press va-t-il se porter 
la défense de la démocratie 
sérieusement atteinte 
du microbe antisémitique? 

Attendons! 

PRE UE 


| Popularité des partis 
politiques 
La “Canadian Institute of Pub- 
lic Opinion” aime 
mieux, le Gällup Poll, s'est don- 
né pour mi de la 
pensée du peuple canadien rela- 


A 
ontarienne, 


ou si l'on 


découvrir 


sion 


tivement aux divers problèmes 
qui agitent l'opinion chez nous 
La façon de procéder des en- 
quéteurs de cette organisation 
est assez simple. L'un bout à 
l'autre du Canada on interroge 


in nombre déterminé d'individus, 
considère leurs réponses 
comme traduisant assez exacte- 
ment l'opinion du public en gé- 
néral. 

Il nous est arrivé à plusieurs re- 
prises de mettre nos lecteurs en 
garde contre les déclarations de 
l'Institut Canadien de l'Opinion 
publique. Il est, en effet, bien 
difficile de déterminer exacte- 
ment le sentiment populaire tout 
en ne consultant qu'un nombre 
restreint de citoyens. D'autre 
part, quelle garantie possède-t- 
on de l'honnêteté des scrutateurs? 
| La dernière enquête que le 
Gallup Poll a menée au Canada 
portait sur la popularité des par- 
| tis politiques canadiens. Selon les 
résultats quifurent publiés dans 
les journaux qui sont abonnés à 
la “Canadian Institute of Public 
| Opinion”, le parti libéral a reçu 
136% des votes, leg parti conser- 
| vateur-progressiste, 27%, la Co- 


et on 


|{tion, 24%, le Bloc Populaire, 5%, 
let les autres, 8%. 
Selon les chiffres du Gallup 


there :s something ser- | 


le ! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| LA TAPISSERIE DE BAYEUX INTACTE 


( 
| 
| 
| 


| 


1! 


Les Français ont réussi à cacher un grand nombre 


FUN | 
d'objets à art 


| afin“d'empécher les Allemands de les voier. La fameuse tapisserie 


j 


| de Bayeux qui décrit l'invasion 


d# l'Angleterre par Guillaume le 


Conquérant est l'une de celles qui furent ainsi conservées. 


Billet du vendredi 


| LAMA 


RTINE 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Dans uwe lettre au jeune Ver- 
laine, datée du 19 novembre 1865, 
Sainte-Beuve écrivait: “Non, 
ceux qui n'en ont pas été témoins, 
ne sauraient s'imaginer l'impres- 
légitime, ineffaçable, 


sion vrale, 


que les contemporains ont reçue | 


des premières Méditations.” Ce 
mince recueil de Lamartine parut 
en mars 1820, chez l'éditeur Ni- 
cole, Comptant à peine 116 pa- 


ges, 4l marquait dans les lettres | 
françaises l'avènement de la poé- | 


| sie romantique. On était en pleine 
| époque de pseudo-classicisme, fils 
mal venu de ce dix-huitième siè- 


lele si glorieux à certains égards, 
|desséchant dans l'ordre du déve- 
|loppement culturel. Le romantis 
me redonnait la vie, pour ainsi 


‘ement aidés dans ce travail; (4) que les patients aient le | Poll, le sentiment populaire sem-| dire, à la littérature. Sans doute 


lroit de choisir leur hôpital et leurs médecins; (5) que dans 
es hôpitaux de la province l'on respecte la loi divine et la 
oi naturelle dans la pratique de la médecine et de la chirur- 
ie; (6) que la constitution, les règlements actuellement en 
’igueur dans les hôpitaux catholiques ne soient pas modi- 
iés par le gouvernement sans le consentement de la ‘‘Cath- 
ilic Hospital Conference of Saskatchewan’; (7) que cet or- 
zanisme soit représenté à la Commission ou au Bureau qui 
idministrera la formule qu'adoptera le gouvernement.” 


Nous voulons espérer que le gouvernement accédera 
rolontiers à ces demandes, qui n'ont rien d'exagéré. D'ail- 
eurs elles affirment des droits reconnus par la morale chré- 
ienne. Une telle concession ne nuira pas à l'élaboration 
l'un plan nouveau. Bien plus, toute méthode, toute formule, 
jui respectera les postulats de la loi naturelle, aura certes 
lus de chance de succès. Droit de propriété, initiative pri- 
ee, dignité humaine, etc., sont autant de prérogatives que 
1e sauraient meéconnaitre impunément les autorités civiles 
lans leur travail et leur administration. Ce n'est pas en de- 
igurant, mutilant ou aliénant les oeuvres et institutions lé- 
jitimes et meritantes, que le gouvernement effectuera un 
‘eritable progres dans le domaine des services médicaux, 
nais plutôt en secondant plus efficacement l’action de ces 
nstitutions. Nous voulons croire que c’est l'attitude du pre- 
‘ent gouvernement. Perfectionner sans aliéner, rendre les 
ervices médicaux plus accessibles à la population tout en 
‘espectant les droits des individus et des institutions, telle 
loit être la conduite des autorités civiles d'un pays chrétien. 


J. V. 

SRE ARE eo mrrrenrtemrememrmnnemmmmene 

Le Free Press va sans faits devant les tribunaux pour 

doute protester faire annuler la clause persécu- 

trice. Mais, dit le communiqué 

Au mois de mai dernier, un|un groupe imposant d'avocats et 

ncendie d'origine inconnue en-| plusieurs propriétaires de l'Ocon- 

ommageait légèrement une sy-|no Drive plaident pour son 
agogue juive de Québec qui!maintien 

ait b ‘t être ouverte au N'est-ce pas là de l'antisémi- 

ilte tisme? N'est-ce pas pratiquer à 

Toute la presse anglaise du!l'endroit d'une minorité une per- 

ays fut à a pe voilée? Pourquoi les 


s une ‘nationalité 
les ble Toronto? 

Le Free Press écrivait au mois 
] r dernier, à la suite d'un 


a 


de vues a sec entre 

1 + M. Duplessis, alors chef de l'op- 
le aif, s, cette lois, c'etait | position à Québec, et M. Hartt 
Toront iéputé israélite de St-Louis, 

Les journaux anglais furent! Montréal. les lignes suivantes: 
iuets. The French Canadians have for 
Dans son dernier communiqué ns been deeply concern- 

la presse, l'Ecole Sociale P ed with protecting their rights as 

vlaire relève un autre fait si-!a minoritv group in Canada. Yet 
nificatif. La “Wor as a majority group within the 
onal Associat province of Quebec they have 
vait décidé recemr veloped irrational hatred of 
n terrain da their own minorities, Anti-Semi- 
ne de la Ville-Re tism has always existed in Que- 
» nom de “Oxo bec, But since the outbreak of 
bâtir des maisons t has increased in alarm- 


examen des tit There was the 


proportions 


ause défendait la |autbreak of violence at Plage 
rrain “aux Juifs et à toute per-| Laval last summer. There was! 
nne d'une nationalité indésira-|the pilloring of the Jews of Que- 
le”. La “Workers' Educational} bec City who sought to erect a 


ssociation” & aussitôt porté ces|synagogue, There have been} 


ble favoriser de moins en moins 
\le parti de M. Bracken. Les cam- 
pagnes impérialistes des princi- 
paux lieutenants du chef du par- 


ti conservateur ne semblent pas, 


avoir produit l'effet qu'on en at- 
tendait. 
—4 ———— 


L'impérialisme des 
| conservateurs ontariens 


L'association cons e r vatrice- 
progressiste tenait à Ottawa, 
semaine dernière, sa réunion an- 
nuelle sous la présidence de M. 
J. Warren York, 

A cette occasion, M. George 
Drew, premier ministre de la 
province de l'Ontario, a renou- 
velé les attaques qu'il avait lan- 
cées contre la province de Qué- 
bec le 9 août dernier en marge 
de la discussion du bill des allo- 


ta 
ia 


cations familiales. ‘Nous ne som- | 


mes pas prêts à voir de grosses 
sommes d'argent passer de la 
province de l'Ontario au bénéfice 
de la population de la province 
de Québec, alors que ses repré- 
sentants adoptent une position 
contraire à ses obligations de por- 


ter sa part de responsabilité dans | 


la guerre”, a déclaré M. Drew. 

A l'issue du banquet, les con- 
vives, au nombre de 600, refusé- 
irent de se rendre à l'invitation 
du président de la réunion, M. 
York, de chanter l'hymne natio- 
nal. Ils entonnèrent à la place 
le “God Save the King’ qu'ils 
avaient chanté au début de la 
soirée, Lorsque le président . les 
invita à entonner l'“O Canada”, 
“Non, le roi, le roi’, 

commencèrent à 
\ymne national de l'Angleterre. 
Evidemment, à la iumière du 
pèlerinage que M. Drew vient de 
faire en Angleterre, après avoir 
entendu ses déclarations sur l'im- 
migration britannique pour. l'a- 
près-guerre, après avoir pris con- 
naissance de l'incident que nous 
venons de relater, il est facile de 
diagnostiquer quel esprit anime 
encore la vieille clique conserva- 
trice qui se cramponne à la di- 
rection du grand parti politique, 
dont les mérites, par ailleurs, ne 
sauraient être sousestimés. 

Mais, les Canadiens anglo- 
saxons et français, ont, pour la 
plupart, passé l'âge d'enfants. Ils 
sont maintenant des citoyens 


ils criérent: 
puis 


avait-il les défauts de ses quali- 
\tés, et l'exagération, l'emphase, la 
{redondance qu'il engendra, com- 


pliqués d'un déplacement des 
valeurs essentielles, — prédomi- 
|nance du sentiment sur l'idée, 


exaltation du coeur aux dépens 
de l'intelligence, religiosité rem- 
plaçant la religion, — devaient- 
elles le tuer lui-même, petit à 
petit. Mais au lendemain de l'ère 
napoléonienne, il était la nou- 
veauté, l'originalité, la vie. Il re- 
donnait aux lettres la chair et le 
sang qui leur manquaient. Il pré- 
chait le bon sens. Il se révoltait 


. 
| humaine, d'élevé comme nos es- 
pérances, d'infini comme nos dé- 
de sévère comme nos de- 
voirs, de profond et de tendre 
comme nos pensées et nos affec- 
tions.’ Les Méditations marquent 
une date dans l'histoire littéraire 
de la France, au même titre que 
le Cid de Corneille, ou je Discours 
de la Méthode. La vie méme du 
poète s'en ressentit. Il savourait 
encore son succès qu'il se voyait 
nommé secrétaire d'ambassade à 
Naples, poste qu'il sollicitait de- 
puis longtemps. 
* 
Les ämis du poète liront avec 


sirs, 


operative Commonwealth Federa- | si dégénéré quant aux moeurs, si | infiniment de plaisir le Lamartine 


|de Louis Bertrand, publié en 
| France en 1940, et que réédite une 
|maison d'édition montréalaise, (1) 
| L'auteur y campe l'homme et son 
oeuvre, l'écrivain et l'apprenti- 
diplomate, le politicien et le tri- 
lbun, le propriétaire terrien, le 
fastueux seigneur, le commer- 
çant, le vieillard dans la gêne. 
| Alphonse de Lamartine apparte- 
nait à la vieille noblesse de Fran- 
ce, Il naît à Mâcon, en pleine 
{Révolution française, le 20 octo- 
bre 1790, fils de Pierre de Lamar- 
tine, qu’on nommait le chevalier 
ide Pratz, 
| Desroys, ou Alix des Roys, fille 
de l'intendant général des finan- 


| le siège, par 


| des fidèles, 


Le nouvel archevêque de Boston 


Apostolique 


en fin 


Le Délégué aux 
Etats-Unis 2 annoncé de 
semaine, que Sa Sainteté Pie XII 
u 


avait nommé S. Exc Mgr KR. | 
Cushing. qui depuis le mois de 
juin 1939 était évêque auxiliaire 
de l'archidiocèse de Boston, au 
poste d'archevêque de ce siège 
metropolitain, en empiacement 
de feu le Cardinal William 
O'Connell 

La nouvelle a suscité, tant au 
Canada qu'aux Etats-Umis, où 
l'archevêque élu était évidem- 


ment mieux connu, des commen- 


taires fort élogieux. Evéques, 
prêtres, et laïques qui s'intéres- 
sent aux choses de l'Eglise, se 
plaisent à reconnaitre les rarec 
mérites de celui que le Saint- 
Siège vient de chou pour go 
verner l'un des diocèses les plus 
importants et les plus cons 

bles du monde entier. Par la? 


tipiicité des oeuvres dont il est 


le nombre de prètres 


qu y exercent leur apostolat 
a variété des 


le diocèse de Boston 


origines raciales 


jest l de ceux qui impose les 
plus lourdes tâches à son arche- 
|vêque. S Exec. Mgr C ng, de 
l'aveu unanime des membres de 
l'épiscopat et du clergé qui ont 
eu l'avantage de le connaître et 
de le voir à l'oeuvre dans les pos- 
tes qui lui furent confiés depuis 
son ordination le 26 mai 1921, est 
hautement qualifié pour assumer 


d'aussi sérieuses obligations. 
Si le 
Boston 


postes où il 


de 


tous les 


nouvel 
a excellé 
a exercé 


archevéque 
dans 


son 


mini 
tère, il fait 
quer par extraordinaire 
mour des missions, non seulement 
de son diocèse, des Etats-Unis, 
ou de l'Amérique, mais du mon- 
de entier. Aucune oeuvre, sem- 
ble-t-il, ne lui a tenu davantage 
au coeur; aucune, aussi, ne lui 
a semblé mériter plus d'attention 

C'est vraisemblablement son 
zèle apostolique pour l'avance- 
ment de la cause de l'Eglise dans 
les pays missionnaires et sa rare 
compréhension du problème de la 
diffusion du catholicisme en pays 
de missions qui ont attiré l’atten- 
tion du monde catholique sur lui. 


s'est surtout remar- 


son a- 


Un vétéran des missions du 
Nord, S. Exec. Mgr A. Turquetil, 
OMI, nous écrivait quelques 
jours après la nomination de $. 


Exec. Mgr Cushing à la direction 
de l'archidiocèse de Boston: “Or- 
donné prêtre le 26 mai 1921, le 
jeune abbé Cushing fut bientôt 
nommé directeur diocésain de la 
Propagation de la Foi. Les mis- 
sionnaires, de passage à Boston, 


‘allaient le voir au presbytère de 


et d'Alexis-Françoise | 


ces du duc d'Orléans. Après une | 


jeunesse de petit paysan, en 


contre le factice, l'artificiel, l’a- | pleine campagne, ses parents l'en- | 
lambiqué, l'impuissance en som-|Voient au collège des Jésuites de 
me des écrivains du siècle com- | Belley, où il reste quatre ans. Il 
mençant. À ce moment de l'his-!étudie aussi à Lyon, mais assez 
toire littéraire en France, note | librement, Entre-temps, le jeune 
Paul Fort, “le mot propre était! homme commence de rimer, et 


chanter | 


banni et remplacé par de longues ses parents ne l'encouragent point 
périphrases où la fausse élégance dans cette voie, Il faut savoir 
| pataugeait en plein ridicule, C'est qu'un frère de sa mère, Lyon des 
ainsi que ce bon abbé Délisle, | Roys, avait en son temps commis 
voulant désigner le coucou, se!de mauvais poèmes, et fini par 
gardait bien de l'appeler ‘“cou-|sSe suicider er 1804. Après le suc- 
cou”, mais le nommait, avec le cès de son premier livre, Lamar- 
tine se consacre définitivement à 
la littérature, À partir de 1823, 
oeuvres,—prose et vers,—se 
rythme rapide. 


plus grand sérieux: 


Cet uiseau dont l'hymen craint le si- 


11 
nistre nom." 1es 


* | succèdent à un 


| Dans le monde littéraire, deux!Peu après sa nomination à Na- 
écrivains brillent alors: Chateau- | Ples, il épouse comme Vigny une 
briand et Mme de Staël, Mais is Anglaise, Maria-Anna-Elisa 
ñ'écrivent qu'en prose, cependant Birch, et l'emméne avec lui en 
qu'autour d'eux la poésie se|ltalie. Il passe trois ans dans la 
meurt. Le petit livre de Lamar- péninsule, à Naples et à Floren- 
tine produit l'effet d'un coup de!Ce, #Y Occupant à mille choses, 
|étrangères surtout à la diploma- 
tie. De retour en France en 1828, 


foudre. Vieille image si l'on veut, 
mais juste, En quelques semaines, 
l'auteur est célèbre, admiré, adu-| 
lé. Agé de trente ans, il a trouvé 
sa voie, réussi à s'exprimer, Ses 
vers apportent un accent 
veau. Le coeur, l'amour, la na- 
ture occupent chez lui une place 
! de choix. Avec lui, la poésie cesse 
d'être raisonneuse et moraliste, 
comme chez les classiques du 
XVIIe, les poètes-philosophes du 
règne de Louis XV. Elle devient 
vivante et vraie, se fait en somme 
humaine, correspondant à des 
réalités que chacun peut voir, 
toucher, sentir. Lamartine donne 
au lecteur ce qui lui manque de- 
puis longtemps, et le lecteur 
reconnaît en lui la poésie. Le jeu- 
ne homme s'adressait à la fois 
au coeur et à l'imagination. Il 
avait du naturel et de la frai- 
cheur, de la mélancolie, et aussi 


rière, affiche des qualités remar- 
quables d'orateur, et le voila 
plongé jusqu'au cou dans la po- 
litique. On l'élit député de Ber- 
gues en 1835, de Mâcon, de 1837 
à 1848, Après le coup d'Etat de 
‘48, il quitte la vie publique et 
se retire dans ses terres. Sous le 
second Empire, il est si pauvre 


nou- 


gner de l'argent. Le gouverne- 
ment lui accorde en 1868 une pen- 
sion, mais il est vieux, malade, 
n'en a pas pour longtemps. Il 
meurt à Paris, le 28 février 1869, 
après avoir reçu l'extrême- 
onction du curé de la Madeleine, 
l'abbé Deguerry. 
L'ILLETTPFF 


(Reproduction interdite) 
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adultes. Le tort des chefs conser- | la foi religieuse, dont le peuple | 


vateurs est de ne pas s'être rendu | restait pénétré malgré certaines 
compte de cette transformation | apparences. Son petit livre, se- 

Aux élections il est probable | lon 
qu'ils l'apprendront. 
comme la destinée 


L. L. -_ |mysterieux 


—_—_— 


(1) Editions Variétés. 


Il y a un grand éloge à faire! 


|son—Mme de GENLIS. 


il renonce graduellement à la car- | 


qu'il doit écrire comme un tâche- 
ron, sur tous les sujets, pour ga-| 


la cathédrale; ils se rappellent 
avec bonheur les petites prome- 


nades qu'il leur faisait faire avec, 


lui, le soir, aux environs de la 
cathédrale, après une grosse 
journée de travail. L'abbé Cush- 
ing s'informait alors des condi- 
tions de vie, des difficultés, des 
succès, des revers de chaque mis- 
Ses hôtes sentaient battre 
en lui un coeur de véritable apô- 
tre. Tous aussi reconnaissaient 
rapidement la perspicacité de 
l'esprit qui permettait au direc- 


sion. 


Notre part dans 
l'Emprunt 


Le Comité National des Finan- 
ces de guerre, section du Mani- 
toba, vient de faire parvenir aux 
rédacteurs de tous les hebdoma- 
daires de la province, un rapport 
détaillé sur la publicité que la 
presse hebdomadaire a accordée 
au Sixième Emprunt de la Vic- 
toire. 

On compte au Manitoba 64 
journaux hebdomadaires. La Li- 
berté et le Patriote s'est classé 
douzième et a donné 4,102 lignes 
de publicité en faveur du sixième 
Emprunt de la Victoire. 

C'est un succès dont nous som- 
mes justement fiers. A l'occasion, 
il pourra servir de réponse à ceux 
qui voudraient nous donner des 
leçons de patriotisme. 

L. L. 


Programme aérien 
des Australiens 


CANBERRA — Le ministre de 
l'aviation australienne, M. A, S 
Drakeford, a révélé devant la 
Chambre que l'Australie a for- 
mulé un plan aérien en vue de 
l'établissement d'un organisme 
international du transport aérien. 

M. Drakeford a déclaré que 
l'Australie fera tout son possible 
pour aider à la conclusion d'une 
entente entre les principales na- 
tions si on ne peut établir un or- 
ganisme international de l'avia- 
tion. 

Le plan australien prévoit éga- 
lement le rétablissement d'un 
service de transport de voya- 
geurs, de courrier et de marchan- 
dises entre la Grande-Bretagne et 
l'Australie via la Méditerranée et 
les Indes ou le Ceylan, la créa- 
tion d'un service de transport mi- 
litaire aérien en vue d'établir une 
ligne commerciale à travers le 
Pacifique avec les Etats-Unis et 
le Canada. 


Une passion dominante éteint 


un vieux critique, offrait! ju bon goût, c'est qu'il réprouve | les autres dans notre âme, com- 
“quelque chose de grave et de toujours ce qui est contre la rai-! me le soleil fait disparaitre les 
| astres dans l'éclat de ses rayons.| 


|{trissure de péché. 


iclinerait-elle pas 


teur de la Propagation de la Foi 


de porter un jugement precis sur | 


dans le 
son 


tant et tant de missions 
monde entier. C'est que par 
zèle apostolique, et avec l'appro- 


bat du Cardinal, M. l'abbé 
Cushing se dévouait non seule- 
ment aux missions diocésaines 
mais à celles du monde entier 

aux modestes apparte- 
ments du presbytère de la cathé- 
drale, succéda bientôt un magni- 
fique immeuble, en plein coeur 
de Boston. LA on entre directe- 


ment dans une chapelle fort belle 
et pi 
nent à flots cont 


euse, où les adorateurs vien- 


us prier durant 


PAGE TROIS 


| Vient RUN 
| Le chrétien en face de 
| l'argent 

Gérard PETIT, CSC 


Le problème que pose la pos- 
session des biens de ce monde est 
bien mal compris même d'un 
grand nombre de catholiques 

Quelle doit être l'attitude du 
véritable chrétien vis-à-vis de la 


richesse? Doit-il la mépriser ab- 
solument? Doit-il se murer dans 
un détachement radical et 
ger à ce point les biens tem! 
qu'il laisse aux autres les conqué- 
tes fécondes? D'autre part, ne 
doit-il pas se garder d'un atta- 
chement désordonné à » 


l'argent 


Telles sont les questions si ac- 


toute la journée. tuelles auxquelles répond le Pèr 
“Le Cardinal qui s'y connaissait | Petit dans ces pages. Il présente 
en hommes avait fait un heureux la vraie solution au problèms 
choix... La nomination du nouvel Moral de la richesse. A cette lec- 
archevêque de Boston apporte ture, les doutes s'envolent com 1e 
une grande joie au coeur de tous | nuages au vent l'universalité le 
les missionnaires et de tout le réalisme et la profondeur du 
clergé tant séculier que régulier point es vue CRROUQUe arr 2 
de ostés a paraissent dans tout leur éclat, 
Ce témoignage pes besoin |. Ni idéalisme vain, ni matéria- 
À lisme écrasant, La sainte liberté 
de commentaires. Il dit éloquem-! 4 énfants de Dieu, qui possé- 
ment l'exceptionnel mérite de! Gent tout sans être possédés par 
celui que le Saint-Siège vient de | jen. 
choisir pour diriger l'église de Er vente chez votre libraire 
Boston et aux Editions Fides, 3425, ruo 
Mais il ne faudrait pas que les St-Denis, Montréal. 
t s éclatänts que l'on vient de ———— - -— 
< ler fissent perdre de vue les Lo population du 
vertus cachées et spécialement la £ 
profonde humilité de S. Exc. Mgr Canada a augmente 
Cushing. Celui-ci est le fils d'unt OTTAWA Selon les chiffres 
forgeron. Il en a jamais caché ses Compilés d'après les plus récen. 
humbles origines, En le choisis- tes distributions des carnets de 
sant, l'Eglise a voulu marquer rationnement la population iu 
une fois de plus que seuls la vertu “ anads mate Ne hr A redire 
di + : rait considérablement déplacée, 
et le merite personnel comptent Voilà ce que révèle un bulletin 
dans la vie d'un homme. Elle a Que publie le bureau fédéral de 
voulu égelement témoigner de la statistique 
nouveau son intérêt envers les Le Canada compterait aujour« 
pauvres, d'hui 11,927,000 âmes, soft une 
Cet article est nécessairement | augmentation de 438,000 sur la 
incomplet. Il a voulu retra- | recensement décennal de 1941 
Cette augmentation du chiffre 


cer brièvement les traits les plus 
remarquables de la physionomie 
de celui en qui Rome vient de 


mettre sa confiance. 
L. L. 


L’excellence du Rosaire 


Sur cette cité mystique qu'est 
l'Eglise Catholique, luit une étoile 
radieuse, splendide, dont les 
scintillements de beauté et de 
gräce réjouissent le coeur du pè- 
lerin, en route vers la Patrie. 
Cette étoile, c'est Marie. Sa douce 
image, au milieu des vicissitudes 
de l'exil, attire vers les sommets, 
vers la vie intégrale; elle appelle 
instinctivement le don de soi au 
Dieu d'amour, la mort à toute flé- 
Contemplons 
souvent, en ce mois d'octobre, la 
figure de ja Reine du Rosaire, 
puisque toute la dévotion ma- 
riale trouve en cette prière son 
expression idéale. “Cette prière, 
a écrit le Pape Léon XIII, a été 
décorée du beau nom de Rosaire 
comme si elle avait quelque chose 
du parfum suave des roses et de 
la grâce des guirlandes fleuries, 
Non seulement elie est bien faite 
pour honorer la Vierge que l'on 
salue, à juste titre, comme la 
Rose mystique du Paradis, et qui 
y règne en souveraine, le front 
ceint d'un diadème étoilé, mais 
nom lui-même semble pré- 
sager la couronne de joies céles- 


son 


tes que Marie offre à ses servi-| 


teurs. 


A la suite du grand Pape Léon 
XIII, le Pape du Rosaire, qui écri- 
vit sur ce sujet des encycliques 
pleines d'onction, repassons les 
principaux motifs d'honorer Ma- 
rie, la Mère du Christ et la nôtre, 
par le Rosaire. 

La très sainte Vierge est mé- 
diatrice de toute grâce; or le Ro- 
saire en nous faisant contempler 
successivemdnt les mystères de 
notre salut et la part qu'a prise 
Marie dans cette rédemption du 
monde, met en lumière son titre 
de médiatrice universelle des 
grâces de salut; cet hommage et 
cette reconnaissance de sa ma- 
ternité spirituelle à notre égard 
lui sont donc très agréables et 


|l'inclinent à nous prodiguer da- 


vantage ses bontés maternelles, 


De plus, le Rosaire est une 


prière à la fois vocale et mentale; 


elle fait prier tout l'homme, cher- 
che à ses lèvres et 
son coeur, son esprit et son corps, 
hommage parfait d'ado- 
ration, de reconnaissance et de 
supplication, Comment n'éveille- 
rait-elle pas dès lors des senti- 
ments généreux de soumission et 
d'abandon à Dieu? Comment n'in- 
vers la prati- 
que de toutes les vertus, afin 
d'être un jour trouvés dignes des 
promesses de Jésus-Christ? I n'y 
a pas de formule plus puissante 
pour imprégner la volonté et l'in- 
telligence des grandes vérités sur- 
naturelles et y faire adhérer 
constamment par une foi plus 
vive, une espérance plus ferme 
et une charité plus ardente, 
Cette prière du Rosaire est des 
plus faciles, à la portée des es- 
prits sans instruction comme des 
savants. Il suffit de répéter ces 
incomparables formules de l'Ave, 
du Pater et du Gloriasgans l'or- 
dre déterminé, 


harmoniser 


s n 


dans un 


en contemplant, 


de notre population s'est fait sur 
tout remarquer en Colombie 
Britannique où elle se chiffre à 
90,000 âmes, En Ontario, l'auge 
mentation est de 58,000 âmes 


ylieux, de temps et de personnes, 
[qui s'impriment d'autant mieux 
dans l'âme, captivent heureuse- 
ment l'imagination et suggèrent 
pour la vie pratique des attitudes 
chrétiennes, conformes à l'Evane 
gile. 4 
La triple série des mystères ré 
pond aussi à un triple besoin spi 
rituel. Nous avons besoin de mo- 
dèles: les mystères joyeux nous 
fournissent des modeles pour tou- 
tes les vertus domestiques qu'il 
nous faut pratiquer tous les jours; 
il nous faut apprendre à souf- 
frir, à supporter les maux de la 
vie, si nous voulons être couron« 
nés un jour: les mystères déulou- 
reux nous apportent des énergies 
nouvelles, de la force et du cou- 
rage, le Christ souffrant et 
Mère compatissante nous récon- 
fortent dans les épreuves. La 
vraie sagesse nous dit de regarder 
nos fins dernières, de mettre no- 
tre joie dans les biens qui de- 
meurent: les mystères glorieux 
nous détachent des choses qui 
passent, nous font aspirer à la 
vie bienheureuse, où Dieu sera 
Lui-même notre récompense. 


Se 
Le 


Enfin, le Rosaire, comme prière 
publique de l'Eglise, urit toute 
la chrétienté dans un même élan 
de ferveur et d'amour envers la 
Reine des Cieux. 11 est impossible 
que Marie ne soit pas touchée de 
cette démonstration de piété fi- 
lle et qu'elle ne réponde pas 
[aux voeux de ses enfants qui la 
|[prient pour toute l'Eglise, pour 
le règne de Jésus dans la société, 
iles nations, les familles et les in- 
dividus, Prions Marie de nous 
apporter la paix et la miséricorde, 
| de secourir les malheureuses vic. 
times de la guerre, de détruire les 
hérésies, d'abaisser les ennemis 
de l'Eglise, d'enrayer l'influence 
de Satan, qui s'efforce, par tous 
les moyens, de salir l'âme des 
baptisés et de les jeter dans l'a 
pime du vice, Crions-lui notre 
détresse, elle ne peut manquer da 
nous secourir, 

Que le Rosaire soit notre prière 
‘favorite en ces temps de mal- 
heurs; et comme aux temps pas+ 
sés, la Vierge Marie viendra sau« 
ver son peuple, guérir les maux 
de notre époque et faire briller 
aux yeux de tous, l'aurcre d'une 
paix définitive, 

A. J. 


Crise morale plutôt 
que crise économique 


OTTAWA-—C'est une crise mo- 
| rale plutôt qu'une crise économi- 
que qui affecte le monde aujour- 
d'hui, a déclaré M. Grattan 
|O'Leary, journaliste d'Ottawa, 
parlant devant les membres de 
[la Société des Fils de l'Irlande 
au Château Laurier, M. O'Leary 
affirme qu'il n'y aura pas de paix 
dans le monde tant que l'on ne 
reviendra pas au sens religieux, 

On donne aujourd'hui trop 
d'importance à la formation tech- 
|nique des écoliers, dit-il, et pas 
| assez à la formation dans le vrai 
|sens du mot. C'est une chose ter- 
| rible, dit-il, de constater que les 


non des principes abstraîts, mais | jeunes gens sont entraînés et non 
des faits, des circonstances de | instruits, 


\ 
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SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale 


Triduum 
réparation de la 
r eut triduum 


féte de 


is dimanche 
s mercredi dernier 
se réunirent en as- 
De nouveaux 
s dans leur 


Les Tertiaires 
générale 


bres furent ad 


Mois du Rosaire 
Chaque soir durant le 
d'octobre les exercices 


saire se tiendront à la cat 


mo1s 
du Ro- 
hédrale 
à 7 h. 39 
Visite de la paroisse 
La visite de la paroi 
maine, 


sse 6e 
les pa- 


issie1 yui ré lent sur la rue 


» 
en 


Jean-Baptisi eTc tes 


Posterre de la Cathedrale 


ma 


On est à plar ies arbustes | 
ên face de la C rale, depuis 
l'avenue Tache 1 la cathe 
drale celle r à pu se 
rendre compte avec quel soin les 

ords de la cathédrale ont été 


entretenus cet été, C'était un vé- 
ritable plaisir de voir le progrès 
accompli en ce sens et il faut en 


féliciter ! torités 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


he prochain, M, l'abbé 
Robert érigéra la congrégation 
des Dames de Ste-Anne, à la 
Chapelle Ste-Marie. La céréino- 
nie aura lieu le soir à 7 h. 30 et 
aprés la grand'messe, tel 
qu'annoncé dimanche dernier 

Les dames 
désirent devenir membres de la 


non 


: i4 | 
congrégation sont priées de don-| 
l'abbé Ro- | 


ner leurs noms à M 
bert, archevêché de St 
ou à Mme J.-C. Lavoie, 
Kitson, (tél, 201 578). 


-Boniface 
138, rue 


Toutes les dames qui sont dé-| 


ja membres se feront, nous l'es- 
pérons, un devoir d'assister à la 
cérémonie et n'auront qu'à faire 
inscrire leurs noms dans le re- 
gistre paroissial, 

Immédiatement après 
nédiction du Saint Sacrement, 
aura lieu l'élection des dignitai- 
res 

La secrétaire du PARENTS. 


| Baptèmes 


Le 24 septembre 
Charles, né le 
d'Erick Barker et de Berthe Hé- 
bert. Parrain, Paul Paquin; mar- 
raine, Germaine Schoenau. 

Le 24 septembre — Louis-Jo- 
seph-Augustin, né le 18 septem- 
bre, fils d'André Boisjoli et de 
Marie-Thérèse Glémas. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 
Boisjoli, 

Le 24 septembre-Joyce-Edna- 
Mary, née le 13 septembre, fille 
de Sidney Molyneaux et de Clara 
Charbonneau Parrain et mar- 
faire, M. et Mme Jack Dunlop. 

Le 24 septembre-Marie-Hélè- 
ne-Françoise, née le 7 septembre, 
fille d'Omer St-Pi 
çoise Chudrick. Par 
raine, M 
fault. 


SALON DE 
BEAUTE 
"YVONNE"" 


# COIFFURE MODERNE 
307, édifice 
Tél: 80 


Affleck 
804 
Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
276, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones 


Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


1.-0. BRUNET 
Tél: 201 864 


26, Lyndele Drive 
Tout près du pont Norwood 


88, Chemin Ste-Marie 


Résidence 


Tél: 202 448 : 


Nouveau local 


405, EDIFICE 


Tél: 96 758 Au- 


6.1 Jeudi s 


de la desserte qui! 


| 
la bé-| 


Kenneth- | 
15 septembre, fils | 


‘rre et de Fran-| 
rain et mar-| 
et Mme Philippe Du-| 


— | cartes. 


| Despins, 
| halla, ND. où elle a rendu visite | 


| 
|a accompagné sa 


net 


DR P. C. COLLETT, D.C. 


Chiropraticien 


Cours du Chanoine 
Groulx sur le droit 
constitutionnel 


Comme nous l'avons déja an- 

ncé, M. le chanoine Lionel-A 
Groulx sera à St-Boniface, l'invi- 
té de la Société d'Enseignemen* 
Postscolaire, depuis le 6 novem- 
bre jusqu'au 10 inclusivement 

M, Groulx donnera une série 
histoire constitu- 
l'erdre 


de cours sur 


tionnelle du Canada, dans 
soir 6 novembre: Les 
titutionnels: 


rs conflits ç 

ir 7 novembre: La con- 
ouvernement respon- 
Ja Confédération; 
8 novembre; La 
l'Acte de l'A- 
du Nord 


Mercredi soi 
| Confédération ou 
mérique britannique 
| (droits minoritaires) 
ir 9 novembre: La Con- 
fédération ou l'Acte de 
que britannique du Nord; 

Vendredi soir 10 novembre: Le 
Statut de Westminster 

Afin de pouvoir assister au 
il faudra se munir de bil- 
lets qui 50 sous chacun | 
et qui sont valables pour un soir. 
Ceux pour série entière cou- 
tent deux dollars (82.00) Ces 
billets seront numérotés et les 
premiers venus auront les meil- 
places, Les intér és peu- 
vent se réserver de biliets 
dès aujourd'hui en s'adressant à 
la Société d'Enseignement Post- 
solaire, 140, à ‘ue Provencher 
(téléphone 201 


cours, 
coûtent 


ieures 
ces 


BI : 


Le soldat Marcien-P, Lévêque, 
fils de M. et Mme Aimé Lévêque, 
| de 221, rue Notre-Dame, St-Boni- 
| face, a été blessé au combat en 
{Italie le 28 août. Le soldat Lé- 
| vêque s'enrôla dans la P.P.C.LI. 
|au mois de février 1943 etfit son 
entrainement à Shilo et au Debert 
Camp, N.-E. Au mois de décem- 
| bre de la même année il fut en- 
| voyé outre-mer. L'un de ses frè- 
res, l'aviateur Lucien Lévêque, 
isert dans 
au Labrador. 


Petites Notes 


| À l'occasion du départ de M. 

[et Mme I. Villeneuve pour l'Est, 

un groupe d’amis—au nombre de 

|27-se sont réunis à leur demeu- 

|re, 5082, rue St-Jean-Baptiste, 
le mercredi 27 septembre. 

Un cadeau leur fut offert, puis 
Mme L. Joubert, au nom de tou- 
tes les personnes présentes, adres- 
sa. quelques mots à M. et Mme 
Villeneuve, les assurant de leur 
! fidèle souvenir, 
| Pendant la soirée, on joua aux 


gné par Mme M. Rémillard, et le 
deuxième par Mme IL. Villeneuve. 


| Mme Jos. Bouchard gagna le prix| 


d'entrée. CCR] 


| Un groupe d'amis se réunirent 


|chez Mme Joseph Nadeau, pour 
| une soirée récréative, à l’occasion | 
de son anniversaire de naissance. 


| Plusieurs cadeaux lui ont été pré- | 
| sentés. 


Un goûter fut servi. 
L LZ LJ 


Mlle Luce Lambert est partie | 


|le mardi 3 octobre pour Edmon- 
ton, Alta, où elle passera une va- 


| cance de 15 jours. Elle se rendra | 
| chez son frère et belle-soeur, M. 
[et Mme Arthur Lambert, 
| son oncle et tante, M. et Mme J. 
| Chatain, 
rents d'Edmonton, 


chez 


et chez ses autres pa- 


Mme M. Sabourin, de 166, rue 
est de retour de Wal- 


Martineau, Elle | 
soeur, Mme A. 
| Gendreau, et sa jeune fille, Anna, | 


| à son oncle, M. A. 


| qui partaient cette semaine pour 
| Long Beach, Calif ornie. 


L2 LA 
Le FEES. Ernest 
son épouse, de Montréal, 


Brunet et 
étaient | 


| en visite dernièrement chez leurs | 
et G.-R. Bru-|? 


cousins, MM. J.-O. 

Le docteur Ernest 
le frère de M. Emile Brunet, qui| 
a sculpté le monument La Vé-| 
rendrye. 


R. STANNERS 


BIJOUTIER 


Réparation de montres 


Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, nouveautés 
139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


McARTHUR 


dessus du restaurant Childs 


l'Améri- | 


l'aviation canadienne | 
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M. H. CAMILLE VAN DAELE 

Un ancien résident de St- 
Boniface: M Camille Van Daele, 
est décédé à Los Angeles, Cali- 
fornie, le mercredi 27 septembre 


|dernier. Le défunt était âgé de 
131 ans 

Son épouse et une fille, toutes} 
|deux de Los Angeles, lui survi- 
vent. Il laisse aussi dans le deuil 
son père et deux soeurs, Marthe 
et Irère, qui résident à 261, rue 
Marion, Norwood, ainsi que deux 
frères, Joseph, de 437, rue des 
Meurons, et Rémi, chauffeur de 


lère classe dans la marine, sta- 


tionné à Terre-Neuve 
L2 . LL 


Mme PAUL LALIBERTE 


Mme Paul Laliberté est décé- 
dée à sa résidence, 372, avenue 
Graham, Winnipeg, le mercredi 
27 septembre. Elle était âgée de 
59 ans 

Mme Laliberté naquit à Prince- 
Albert, Sask.; elle résida au Ma- 
nitoba pendant 19 ans 

Lui survivent: son époux, M.\| 
Paul Laliberté, 4 fils: Paul, de 
St-Boniface, Emile, de Winnipeg, 


| Rosaire, de l'Alberta, et Mau-| 
| rice, soldat de l'arinée canadien- | 
Îne outre-mer: 3 filles: Mme H.! 
Hordowick, de Toronto, Mme M. 
Toullouck, de Winnipeg, et Thé- 
rèse, de Atikokan, Ont 

Le service furèbre fut chanté 


en la cathédrale de St-Boniface 
le lundi 2 octobre à 9 heures. 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de .St-Boniface. 
L1 L L 


Mme OVILA ROBERT 


Mme Ovila Robert (née Thé- 
Fontaine) est décédée le 
7 septembre à l'âge de 


rése 
mercreni 
27 ans 


Née à St-Boniface le 14 sep- 


teiabre 1917, Mme Robert a vécu 
dans ceïne ville toute sa vie. 

| Outre son époux, la défunte|! 
laisse dans le deuil sa mère, Mme 
P. Fon‘aine, 4 frères: M. l'abbé 


Edcuard Fontaine, vicaire à St- 
| Jean-Bzsptiste, MM. Rosaire, Ed- | 
|mond ei Emile Fontaine, de St- 
| Bonaface et Daniel, de Fort Wil- 
| liam; 4 soeurs: Mile Marie-Claire 
| Fontaine, de St-Jean-Baptiste, 
| Jeanne, Dolorès, de St-Boniface, 
et Mme Yvonne Dupuis, de Win- 
nipeg. | 
| Les funérailles eurent lieu le| 
|samedi 30 septembre au milieu | 
d'un grand concours de parents 
[et d'amis. 

Assistaient au choeur: S&S, Exc. | 
Mgr G. Cabana, archevêque co-| 
adjuteur, M. l'abbé A. Benoît, | 
curé de Holy Cross, et M. l'abbé | 
D. Lamy. | 

M. l'abbé E. Fontaine, frère | 
de la défunte, chanta le service, 
assisté de M. l'abbé E, Lavoie, cu- | 
ré, qui servait comme diacre, et 
de M. l'abbé L. Turcot, sous” | 
| diacre, 

Les porteurs furent: MM. Léo | 
Fontaine, Claude Vermander, 
Ernest Fontaine, Georges Fon-| 
|taine, Edouard Gauthier et un 
soldat de Winnipeg, 

Denis Ritchot et Armand St-| 
Hilaire portaient les fleurs. 

MM. les abbés E. Fontaine, E. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


e PRIME PAR LA QUALITE 


Endsons Day Compare. 


INCORPORATED 2"? MAY 1670. 


+ PRIME PAR LA MODE + PRIME PAR L'HONNETETE 


sermces a vatseus ANGLAISE 
—— 


Voici une bonne nouvelle pour les maîtresses de maison de j 
Vinnipeg Un envoi de se es de vaisse Anglaise, 

qui se vend à prix nous a été fait. Cinq mo- 

dèles avec patrons fleuris de semi-porcelaine unie, “Royal 
Staffordshire”. Toutes les pièces sont décorées de dessins 

teinte pastel, sur fond crème. Trois services ont une 

bordure dent eiee finie dor € un est fi rou le et |’ Jutre 

turquoise. tou s donneront à votre tabl charme et la Ve 


Q 

s: 
Q 
Q 
O 


gaieté de couleur 
Chaque service comprend 66 pièces: 8 assiettes à 
pain et beurre, 8 assiettes à thé, 8 assiettes à dé- 
jeuner, 8 assiettes à soupe, 8 assiettes à fruits, 8 
tasses et soucoupes, 2 légumiers à couvercle, 1 plat 
moyen, | saucière sur plat, | sucrier recouvert et 
1 crémier. 


Porcelaines, 2e étage 


| d'un homme de bien. Que ce bc 


M. Olier Morier est décédé: 70 0 0% 


serviteur repose en paix 
la semaine dernière 


Les nombreux parents et amis 


Remerciements 
La famille de M. Olier Morit 
| remercie sincèrement tous cel 


vait généreusement à toutes les | qui se sont associés à son deu 


Le premier prix fut ga-| 


Lavoie et L. Morin se rendirent 
au cimetière de St-Boniface où 
M. l'abbé Lavoie bénit la fosse, 


M. LOUIS BOUCHET 


Le lundi 2 octobre, M. Louis 
Bouchet, de 537, rue St-Jean- 
| Baptiste, est décédé à sa résiden- 
ce, à l'âge de 57 ans. 

M. Bouchet naquit en France le 


de M. Olier Morier ont été dou- 
loureusement surpris d'appren- 
dre, la semaine dernière, la nou- 


9-13—Hommes et jeunes gens. 
{R. P. Parent, C.SSkK. 


| 13-16— velle de sa mort. Frappé d'une 
| 16-20—Femmes mariées. R. P.| attaque d'angine, M. Morier est 
| Jobin, O.M.I. | décédé subitement avant l'arri- 
|: 40:28. | vée du médecin, à 


ans. M. l'abbé Bédard lui a cepen- 
dant donné J'absolution et admi- 
nistré le sacrément de l'Extrême- 
Onction sous condition, quelques 


23-27—Femmes de Ia paroisse 
de St-Joseph. KR. P. Dieudonné 
| Masse, O.F.M., 


oeuvres et s'intéressait à tous les | 
mouvements patriotiques et reli- 
gieux. Il fut pendant plusieurs| 
années commissaire d'école, pré- 
sident du Cercle local de l’Asso- 
ciation d'Education de la paroisse 


perception, Il avait encore été 
choisi, cette année, pour faire la 
perception pour la Radio fran- 
çaise. Ii était membre de la So- 


ceux qui ont offert des messe 
des fleurs et ceux qui ont assis 
aux funérailles. Elle remerc 
spécialement Mgr Jubinville 

les autres membres du clergé 


Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 


Brunet est | 


| J.-Emile Brunet, 


| repose sur une base de ciment mesurant 10 pieds carrés. 


27-30—Hommes et jeunes gens 
qui travaillent en ville. Organisée 
par le Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. 

30-3 nov.—Hommes et jeunes 
gens. R. P. Jobin, O.M.I. 


Notez bien qu'il y a deux fins 
de semaine libres: du 13 au 16 
et du 20 au 23. 


| 


23 août 1887. Il résidait au Mani- 
|toba depuis 51 ans. 

Lui survivent: son épouse, et 
une soeur, Mme Virginie Mullon 
de St-Boniface. 
| Le service fut célébré le jeudi 
matin 5 octobre à 9 h. 30, dans la 
| cathédrale, et l'enterrement se 
fit dans le cimetière de la cathé- 
| drale. 

S'RSERSE NE RES RS CUBE RE PA 
LE “TIMES” ET LA 
| PRODUCTION ALLEMANDE 


LONDRES—Reprenant la sug- 
gestion que l'Allemagne devrait 
| après la guerre devenir un Etat 
agricole, le Times de Londres 
| écrit que la production allemande 
“doit être hissée à son plus haut, 
| point, modelée et organisée sur | 


Le soldat Robert-C. Boutilier, 
autrefois de St-Boniface, est dé-| 
cédé en France à la suite de bles- 
sures reçues au combat, Né et 
éduqué à St-Boniface, le soldat! 
Boutilier fut toujours intéressé 
aux mouvements des jeunes. Il 
s'enrôla au mois de février 1940 
et se rendit outre-mer au mois 
de juin de la même année, Il 
laisse dans le deuil, son épouse, | 
deux fils, un frère à Winnipeg et 
une soeur à Détroit. | 


Notez bien que ... 

1. — que les retraites commen- 

cent à 7 h. 30 le soir; 
. | 2. — que dans les retraites pour 
Remerciements | personnes qui travaillent en vil- 
Le comité local du “Community |le, on se plie aux exigences de 

Chest” remercie bien sincère-| leurs occupations. 

ment toutes les personnes qui se} 


sont dévouées pour la perception | 1 re 
en faveur de cette oeuvre, et tou- Vient de parait 
ADAGIO 


tes celles qui ont répondu géné- 
Contes de Félix LECLERC 


| 


Le plan qui la rendra un utile! 
| elément 
péenne organisée”. 


d’une économie euro- | reusement à leur appel en con- 
|tribuant une offrande. 


| 


| 


| 


des records, il y aurait matière à 
un beau tapage publicitaire au- 
|tour du premier ouvrage publié 
par Félix Leclerc! 

| La première édition d'“‘Adagio” 
| s'est écoulée au rythme de 1,000 
exemplaires par semaine. Le se- 
cond tirage s'en va à même al- 
|lure. Tellement qu'on songe à 
lune troisième impression! Il 
| semble que c’est un phénomène 
| sans précédent dans l’histoire de 
l'édition canadienne. 

| La vogue inouie d'“Adagio” ne 


fièvre passagère. Il est. évident 
| que la réputation extraordinaire 
|que Leclerc s'est assurée par ses 
textes radiophoniques explique le 
| succès instantané de son livre, 


| son oeuvre écrite y est pour une 
| très large part. 

| “Adagio” est un des plus beaux 
(livres de notre littérature. Le 


F serie ré À . {souffle qui 
L'honorable R. F. McWilliams dévoile le buste du poète ukrai- | ses pages purifie et fortifie les 


nien, Martien Shashkewich, lors de la cérémonie qui eut lieu devant | âmes. Il est un merveilleux me- 
l'église ukrainienne St. Andrew, de l'avenue Euclid. Le buste, qui! djum d'apostolat dont les éduca- 
mesure trois pieds de hauteur, est de bronze, et a été fait par M.|teurs surtout doivent user avec 
de Montréal. Il fut coulé à New-York. Le plan, | ampleur. 

l'exécution du travail et l'érection du monument, qui a 13 pieds| Format 64 x 9; 200 pages. 
de hauteur, sont l'oeuvre de M. J.-0. Brunet, de Norwood, Le pié-| prix: $1.00. En vente dans toutes 
destal est fait de granit rouge et gris foncé, du Manitoba. Le tout | les librairies et aux Editions Fi- 
| des, 3425, rue St-Denis, Montréal. 


minutes après sa mort. ciété des Artisans depuis 46 ans. procédé ‘“‘Cellotone” 


Les funérailles ont eu lieu sa-| Avant l'érection de la chapelle | NT 
|medi dernier le 30 septembre, à| St-Emile, il était paroissien de la MAINTENA 
St-Emile. La chapelle était rem- cathédrale et parcourait chaque | avant l’affluence des clients 
plie de parents et d'amis venus| dimanche avec sa famille une e 


| choeur: MM. les abbés E. Rocan, 


| piculture et d’horticulture. Il gé- 


anime chacune de 


| travaillaient 
| s'estimait heureux s'il avait pu| 


| mier mariage lui survivent: Mmes | 


tient pas tout simplement à une | 


| tière de la cathédrale, dans le ot, 


si les éditeurs aimaient étaler | familial. 


|le Manitoba depuis plus de cin-| 


pour rendre un dernier témoi- 
gnage d'estime à cet excellent ci- 
toyen. 

Le service fut chanté par Mgr 
W. Jubinville, P.D., V.G. assisté 
de M. l'abbé A. Brunet, curé de 
Fannystelle, comme diacre, et de 
M. l'abbé J. Robert, desservant 
de la Chapelle Ste-Marie, comme 
sous - diacre. Assistaient au 


distance de plus de cinq milles 
en voiture (11 y a 30 ans, l’auto- 
mobile n'avait pas encore fait son 
apparition) pour assister aux of- 
fices religieux. 

La mort ne l'a pas pris par sur- 
prise, car il était un fervent de} 
la communion fréquente. 

Citoyen intègre et dévoué, M. 
Olier Morier laisse le souvenir 


Pour appeler le camionneur 
téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


E.-A. Halde, L. Primeau, R. Bé- 
langer et A. Bédard. 

Les porteurs étaient ses six 
beaux - frères: MM. Médéric, 
Théodore, Félix, Rosario, Georges 
Trudeau et Raoul Noiseux. | 

L'inhumation eut lieu au cime-| 


l'âge de 75|St-Emile, faisant lui-même le 


ON DEMANDE INSTAMMENT 
VOTRE COOPERATION 


© Avez-vous placé votre commande chez nous 


Biographie 
Originaire de la province de| 


Québec, M. Olier Morier habitait | ‘a + ; » 
pour votre provision de combustible? Si oui, 


assurez-vous que votre remise à charbon est 
| libre pour recevoir la quantité désirée, et par 
dessus tout, soyez chez vous quand le livreur 
se présentera. 


quante ans et l'on pouvait même | 
le compter au nombre des pion- 
niers de St-Vital. Il avait épousé 
en premières noces, Mlle Régina | 
Trudeau, de l’Ile-de-Chênes, dé- 


cédée en 1910, et en secondes] 
noces, Mlle Marie Régnier, décé- j 
dée en 1932. | I1 faut se rappeler que: 


Six enfants issus de son pre- 


e Les envois de charbon des mines sont très 
lents à venir, et notre système de livraison a 
l'heure actuelle, est insuffisant à fournir tous 
nos clients, quand ils le désirent. Votre entière 
coopération dans ce domaine fait partie de 
votre effort de guerre. Sans elle, plusieurs 
seront obligés d'attendre jusque tard à l'au- 
tomne pour recevoir une partie de ce qu'ils 
avaient commandé. 


C. Champagne (Yvonne), A. Ché- 
nier (Bernadette), M. Roussin| 
(Germaine) et Mlle Jeanne; MM! 
Emile Morier, de New Westmins- 
ter, C.B., et Armand, de Toronto, | 
et 12 petits-enfants. | 
Il était le frère de Mmes Z. 
Picard, de Nerwood, et A. Picard, 
de St-Vital, et de MM. Oscar et 
Horace Morier. 6 | 
M. Olier Morier s’occupait d'a- 


TOUTES LES MARQUES SONT GARANTIES 


DUPIN LUMBER z FUEL Cl 


rait lui-même son exploitation. 
Ii possédait de magnifiques serres 
qui faisaient son orgueil et l’ad- 
miration des visiteurs. 

D'un caractère doux et affable 
il traitait avec bonté ceux qui 
sous ses ordres et! 


1 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


obliger quelqu'un. Il était plein 
de sollicitude pour sa famille et 
s'oubliait même pour elle. | 

Paroissien dévoué, il souscri-| 


%, 


PWinntpes, Man. 8 octobre 1944 


| AT les Centres Français du Manitob 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
LA 
il 
! St-Jean-Baptiste Tué au combat | Otterburne Laurier 
é Partie de cartes sé: A PTS sé. 4 Visite de Mme Martne Simard 
a Læ dimanche 1er octobre « eu é le a " ges te À les cultivateurs é- 
17 48h gif égale gras vu et M Tytgat (Margueri- ‘ ur À 0 erggt vjben,n 
ge pal ; "2. te La rrain et marraine. | U nombre de personnes 
14 plupart fai parue Où ETES Frar ès Lambert ea t à la réception donnée 
cal de la Croix-Rouge. Les re- et far l'en Vhonneur de Mme Simard, re- 
| ire Pro, curohque dote ; présenitant la France au Canada 
ei ru E _ Tu ce 2 De rerour Mme Cantain, en quelques mots 
f tai sil | Sc ea ? _ ps huntne dnuriar | NOUS présenta cette noble et fière 
4 M. le é pri Ca { pe Française. De suite, cette aimable 
d°s dats, ! ] < où d'onitets. ris déléguée à su gagner la sympa- 
faire ds e ce ‘ { P chez se thie du public, et pendant 30 mi- 
duelque ie solda et Mme Als Ci nutes, elle nous tint sous le char- 
n'aient éme pres O ( t rec ’ pare me de sa parole chaude et vi- 
afond, F De x M: Le soldat Clovis-B, Garant, de | cette occas e H p brante. Vraie Française au coeur 
ce Tessier é 4 185 4) St-Jean-Baptiste, Ma a été tu U e blessé de 1: de feu, Mme Simard aime son 
L 4 ï L combat en 1 e, NL s4 te Î e, M. Marcel Saite eve foyer domestique, ses deux pa- 
/ pu L LUCIE lé ée 4 e «€ £ j pé depuis quelques , tries, la France et le Canada 
rmouct Gérard Ma Al-'et l'année 3 L est éxaler enu rendre te Elle nous a fait comprendre la, 
red Lar de M ye tre-me a sa mere et à ses fï qui ha- nécessité de l'action, du zèle, la 
Nous ercions Île ganisa-! JL vivent frères, A-!bitent Otterburne nécessité du vrai patriotisme et| 
ces cte a prirent ! Avie P He e € 2oniface le tout nE nas 
t 8 ' tér ant R je C V Ches les Jeunes éleveurs de 1 ii 2 to 4 les Français 
f L 1 1 à le Le- deu ., Mme Eug \ se ere + +3] * s _ Le Que ses parol?s sages s'impri- 
y ° : o pa iohe Durs Age Ne sd À pr D) ment profondément dans le coeur 
agnet + ” Ù e St-Bonif % pe PET, QE8M de tous, que ses consrils, basés! 
s . . D M : 8 Un se fut « é se dre D 'HTE ou "se ‘ sur son expérience, soient suivis. 
ap Duyas et © sr? a c An F 4 . ég 1 e J. Lafrance, qui agis- Laisser < passé et regarder l’ave- 
\ sdp ; an-Bap indi iti t comme juge. Sept jeunes ont ‘ir et alors en avant! En avant 
P 50 ñ np: L "4 partisipé à l'exposition: Lucien. | POur soutenir ces pauvres petits 
r M é et l Sainte-Anne-des- ;.,.4 Goye et Claudette enfants manquant 27 forces, 
14 P cèr( pathie & Carrière, Pierre et Francois La-, Presque tous anémiques, faute dr | 
1 ‘ ceta bres de Chênes roche. et pére ré Per rss ee han re et de remèdes: en a- 
à {ar « oc de nort Baptèmes K,  F, M ce Lalonde. CE V: vant pour montrer aux femmes | 
e sa jeune s04 4 Mme curé du Ernest | de France que celles du Canada! 
villa Robert 14 septembre et bapt Ce ère , inspecteur | sont prêtes à continuer leur vie! 
« ee eptembre, M Bla d -e, et quelques ! de dévouement et de peines. 
Dimanche, M. le é recom Henriette, fille de Déd que les | Mme Simard, avec grâce et dé- 
aa t à prières le jeune et de Juliette Proulx ts dé illage ass licatesse, remercia tous ceux qui] 
‘0 C Garant, tué au t marraine, Alphège|térent à jont contribué au soutien. de la! 
{ est le frère de M. Adric Bla che Trudel. Eg Dar ne p graphie généra- France” et j'espère, dit-elle, que 
aarant de cette part No ep? LRO - Her e, prise à la fin de l'exposition, | “vos efforts vont continuer car| 
ére nf a p 1 et gras Da figurait Georges Carrière, rece-|les besoins se font sentir de jour! 
e jeune ñné a droit 4 ” Armande Hupé vant des mains de M. l'agronome|en jour. Nouë avons besoin de! 
(res Née le 22 septembre et bapti-| Lafrance un trophée, don d’un|vous et nous comotons sur vous.” | 
: re FAR EUR + cu eu me, sée le 24 septembre, Claudette groupe d'hommes d'affaires de| «“yerci, Mme Simard de vos| 
re, 90, avait le 1 service CNal-! Marie- Yvonne, enfant de Joseph-| St-Pierre, décerné annuellement, | bonnes paroles. Vous avez lancé 24 
/ p« À cp : L 1 : so Ludger Faucher et d Clara 1 de l'exposition mun ‘1pale, | 36 cri d'appel. Français du Mani- | 
rune s0 M he pe _ p | Beaudr: au jeune cyan qui S eh distin- toba: tous, sachons répondre 
esse avail « MORT Te OR PP PEER Re: Tous, et plus que jamais, grou- 
roissiens. 1] était t ‘ant de voir Marie-Pauline, enfa de Lés PEAU ATP SR ù , À 
vrés du catafalque où reposait le! Champagne t de Marie-Paule Blessé en Italie PRET ns a nr dr et | 
érapeau canadien, plusieurs de|Savaria. Parrain € raine, M |mons-nous, et alors avec succes| 
ros soldats en congé: ils voulaient! et Mme Eugène-L impagne,! 0 , 2 | nous pourrons mieux que jamais 
“endre ce dernier hommage à|grands-parents de l'enfant ? travailler. Nous voulons que la 
leur ieune ami, mort pour sa pa- L | France retrouve sa place parmi| 
trie et pou ic Mariage [les nations, nous voulons qu'elle 


Le jeudi 28 septembre, eut lieu 
dans l’église de La Broquerie, le| 
mariage de M. Armand Tougas, 
fils de Théodore Tougas et de Pa-| 
méla Fontaine, de la paroisse del 
Ste-Anne, avec Mlle Jeanne 
d'Arc Désorcy, fille d'Emile Dé-| 
sorcy et de Maria Vandal, de La | 
Broquerie 

Les jeunes époux résideront à 
Ste. Anne, 


Optométristes 


et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON Nos meilleurs voeux de bon- Le soldat Henri Linossier, fils! 
ge re 2 etese heur les accompagnent. de M. et Mme J.-H. Linossier, 
PL US | d'Eriksdale, Man. a été blessé en 
Tél: 22 442 La paroisse de Ste-Anne fut | action, en Italie, le 8 août. Il s'est 
témoin d'un tragique accident. ! enrolé comme volontaire avec le 
Vers 10 heures du soir, M. Aimé Fort Garry Horse au mois de 
Nault retournait chez lui sur son! mars 1941; au mois de novembre 
Pa tracteur, À un tournant, en face!de la même année il se rendit 
de l'hôtel Ste-Anne, le camion | outre-m- Scs trois soeurs de- 
D”. de M. Boily frappa le tracteur et} meurent au Manitoba: Mme T. 
_É le sé para en deux. M. Nault f Bazinet, de Deerhorn; Mme J. P, 
D. jeté dans le fossé et en reçut! MCormick, d'Eriksdale, et Mme 
4 ! quelques blessures Henri Poch, de Notre-Dame de 
N lui ihaitons un prompt  Lourde: 
rétablissement £ é 
L LJ L 
Le conseil du Cercle des Fer- La Salle 
mières se rendit à La Broquerie, Mariage 
le mercredi 27 _septembre, pour LAGASSE-TELLIER 
une réunion du Cercle de La Bro- mad” 
querie. Le R. P. de l'Etoile, Le mercredi 27 septembre fut 
CSSR, assistait comme prési- célébré en l'église de La Salle le 


mariage de M. Paul-Emile La- 
gassé avec Mlle Irène Tellier, M. 
le curé Boulet officia. Les deux 
promis accompagnés au 
pied des autels par leur père res- 


dent honoraire et quelques mem- 
bres du Conseil: Mmes Eugène- 
L. Champagne, Théodore Tougas, 
| Jean Noël, Ubald Trudeau et Ma- 
| rius Magnan. 


etaient 


| . pectif, MM. Zéphirin Lagassé et 
| | Si quelques personnes de Hector Tellier, 
| Pendant la cérémonie, M. 


Ste-Anne désirent faire publier | 


des nouvelles sur “La Liberté | Claude Boucher touchait l'orgue, 


Elle tenai 


n bouquet de roses, 


fougère 


Sharmacie Préfontaine 


: {14 nd jait All 

. anne était fi 
Confederation EI une lon- 
de e vert tendre et 
Association SIROP DE DENTITION POUR | un voile de même nuance Son 


Life 


—Representant: 
J.-P,-P, ESCARAVAGE, 
457, rue Main, Winnipeg 


BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 
35é par poste 


était composé de chry- 


pouquet 


santèmes et de fougères 
M 


Marcel 
s et 


Lagassé, de l'avia- 

garçon d'honneur 

une récep- 
et Mme 


à ceremonie, 


chez M 


le Lagassé 


Des livres intéressants 


L'Art d'être heureuse 
par Annette Saint-Amant 


ler bre, à la 
et Mme Henri 
une veillée- 
de leur 


actu 


avait eu 


Pierre Radisson 


roi des coureurs de bois l'occasion 


L'exemplaire, franco $0.75 par Donatien Frémont aire de mariage. 
= L'exemplaire, franco $0.75 un grour | arents 
Monseigneur Provencher ri Ÿ EURE ShpE 2e spires 2 
et son temps " € ; cnva nt la maAIson 
par Donatien Frémont Les Lettres canadiennes |! en ant nhomme, tu n'es 
® ü ic'’ | + . 
L'exemplaire, franco $1.00 d'autrefois plus maître ta maison, 
por Et par Séraphin Marion 1 nous mes.” 
Souvenirs de la Société royale « d ‘oli 
Souve S v eut pré n un joli 
d'un Missionnaire Tome I Phase bilingue (192 ce à diner ‘nn du groupe 
par A.-G. Morice, O.M 1 pages) IL ait 7 me 
L'exemplaire, F ù nd. 
P franco $1.00 Tome IL Phase française M. et Mme Gousseau remer- 
PT , (2 es À ‘ ” n mi 
Soixante ans d'Apostolat 3 0G pages) ciérent en ii Lee 
par Mgr Emile Grouard, O.M.I, Tome III Phase canadienne Pe lee, 
L'exemplaire broché, (208 pages) « et 1 On 
franco $1.00 $1.00 chacun tard dans la soirée, emportant 
L'exemplaire, relié suite get : à. RARE r de cette bonne reu- 
(toile rouge) franco $1.35 : ; sn 7” me 
| 
En vente à 4 QE PU 
+ | TORONTO-Mme Edwin Mac- 
LA LIBERTE et LE PATRIOTE" | Gregor, fille de feu sir John 
Theunpson, ancien premier minis 
619, avenue McDermot inni {| LR Te. s je 
Winnipeg, Man. |||tre du Canada, est morte La se- 


ou aernière. 


remis 


et le Patriote”, elles sont priées |©t Miles Marie Boucher, Geor- 
de s'adresser à Mile Y. Ferland. |&ette et Alberte Vouriot chan- 
Chris blesvénue:à tous! tèreni des cantiques appropriés. 
La jeune épouse était char- 

no rt ARCS mante@dans sa longue robe de! 
chiffon blanc, voile et couronne 

de minuscules fleurs d'oranger. 


LA LIBE 


| sorte de cette misère profonde 


| due à la férocité de l'Allemand, | 


{nous voulons qu'elle se relève plus 
| forte que jamais. On a besoin de 
la France”. C'est en ces termes 
|que M. le Curé de Laurier, M. 
l'abbé M. Pierquin, remercia Mme 
Simard. 

M. Callède accompagnait la 
distinguée visiteuse. Nous regret- 
tons vivement l'absence du lieu- 


devoir l’appelait ailleurs. Par la 


| ps : 4 
voie du journal, nous le prions 


d'accepter nos hommages et no-| 


| tenant Em. d'Harcourt, mais le| 


et Mme 
St-Boni- 


le 


Le 23 septembre, M 
Fernand Constant, de 
face, accompagnés de 
fants, Raymond et Henr 
que de Mile Régia Brur 
naient le chemin de St-Labre et 
orze, p rer visite à 
t Mme Eug. Poiro cau- 
agréable M 


Irène Rocan, 
ze, est allée rendre visit 
mère malade, samedi dernier 


sa 


Tableau d'honneur pour 
septembre 


Ecole Lorteau 
Grade VII--Excellence: Juliette 
Lor 
Juliett 
Grade 
tea 
rth 1 


u 


Lorteau 


V—Excellence 


Lorteau 
Grade III 
Lorteau; in: 
Antonin Girouard 
Grade II-—-Excellence 
he Girouard: in ion rel 
se: Edouard Beaulieu 
Cours préparatoire — 
ce: Guy Guilleminot; 
religieuse: Liliane Lorteau. 
Conduite et application 


Excel! 


ruction 


géné- 


a nécessité rale—Philippe Beaulieu 


OUTRE-MER 


Le soldat Gérard Yvon, fils de 
M. et Mme Louis Yvon, de Wood- 
ridge, Man, est actuellement en 


service outre-mer. 


1,700 POLICIERS 
| ONT ETE DEPORTES 


LONDRES--L'agence alleman- 
| de de nouvelles DNB fait savoir 
qu'un ‘état d'urgence dans la po- 
| mark. Elle ajoute que le journal 
| Das Reich, organe du ministère 
| de la propagande, a révélé que 
| 1,700 policiers danois ont été dé- 


| 


| portés en Allemagne. 


Aimée Semple McPherson 
est décédée 

OAKLAND, Californie—Aimée 
| Semple McPherson est décédée 
subitement, la semaine dernière, 
après 34 ans d'une carrière évan- 


tre profonde admiration. C'est | gélique spectaculaire. Elle avait 


| un grand blessé de Dunkerque. 
| M. P. 


| 


|che prochain, le 8 octobre, une | personnes: 


| 53 ans. 
| Ses tableaux religieux dans son 
temple de $1,500,000 à Los An- 


| Nous annonçons pour diman-|geles ont attiré des milliers de 
née aù| 


l'évangéliste, 


partie de cartes en faveur de la | Canada, a dit qu'elle avait prêché 


Belgique. Les dons en argent, vê- 
| tements, linge, etc. seront reçus 
avec reconnaissance, C'est la pre- 


main pour les pauvres opprimés| 


|de Belgique; aussi nous avons 
confiance que l'on y répondra gé- 
réreusement comme on sait tou- 
| jours si bien le faire, d’ailleurs, 
| quand il s'agit d'oeuvres charita- 
| bles et paroissiales. 

! L: L L 

| M. l'abbé A. Couture, directeur 
de FAC: accompagné 
| Milles Germaine Laporte et Lu- 
{cille Campeau, d'un de ses cou- 
lsins, M. Couture, étaient de pas- 
| sage au presbytère, en route pour 
| Camperville. 


ILE SUCCESSEUR 
DE SIR W, MULOCK . 
TORONTO — M. H. J. Cody, 
président de l'Université de To- 
ronto, occupera temporairement 
le poste de chancelier de cette 
institution. 11 succède à sir Wil- 
Mulock, décédé à l'âge de 


ONDULATIONS 


PERMANENTES 


ondulations 
font pas tort aux cheveux les plus 
délicats. 

e 


Téléphone 201 866, 


SALON DE BEAUTE 


Nos permanentes ne 


LA FRANCE 


1 109, rue Marion 
PERMANENTES 
$2.50, 53.50, 55.00 


Vous êtes toujours bienvenues 
e 
Un rendez-vous n'est pas nécessaire 
pour les dames qui demeurent hors 
de la ville. 
. 
Service prompt: vous n'avez pas à 
attendre iei 


mière fois que nous tendons la] 


de de leur coopération, 


devant plus de personnes que 
tout autre évangéliste de son 
temps. 


| 7,564 EMPLOYES INSOUMIS 


OTTAWA Le ministre du 
| Travail, l’hon. H. Mitchell, an- 
|nonce que les employeurs cana- 
| diens ont rapporté au Service sé- 
| lectif national 7,564 employés qui 
ine s'étaient pas conformés aux 
| règlements de la mobilisation. 
M. Mitchell loue les employeurs 


80,000 prisonniers de 
guerre des Français 


PARIS—Pierre Villon, chef du 
comité d'action des forces fran- 
| çaises de l'intérieur, a déclaré au 
cours d'une entrevue avec les 
journalistes que les forces fran- 
çaises de l'intérieur ont capturé 
80,000 prisonniers de guerre en 
France. Il calcule que cette orga- 
nisation qui est actuellement ver- 
sée dans l’armée française régu- 
lière compte 300,000 membres. 

LES VOYAGES AUX E.-U, 

OTTAWA—On annonce 
les restrictions imposées les 
voyages de service aux  Etats- 
Unis, décrétées le 3 septembre à 
cause des ravages de la poliomé- 


que 


sur 


lyte aux Etats-Unis, ont été le- 
vées à partir de vendredi, 29 
septembre. 


Douleurs penibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se 
relever, faire les lits, balayer, 
repasser, coudre, et tout ceci leur | 
cause des douleurs pénibles dans 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n’y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou- 
veraient pas de douleurs dans le 
dos. 

Les ‘“Doan's Kidney Pills'” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une | 
feuille d'érable, sur le papier-| 
enveloppe. N'acceptez pas de 
contre-façon; exigez les ‘Doan's’ 

Prix, 50 sous la boîte 
The T. Milburn Co. Lid., Toronte, Oni, 


: res. 11 a entendu les déclar 


Livres 


Le Vatican et la guerre 


par Camille-M. CIANFARRA 


ndant les sept années de son 
séjour à Rome, en 
respondant du N 
Camilie-M. Cianfarra 

te de vieille souche, a pu 
jour en jour les événements qui 
se sont déroulés au siège la 
chrétienté. Cet Am - 
cendance italienne 


de 


a 
ment vécu à l'ombre du Vatican 
dont il a connu tous les dignitai- 


tions 


du Pape, recueilli les commentai- 
res de ses intimes et reçu les con- 
fidences des diplomates aupres 
du Saint-Siège. Il a de mêm 
connu tous les grands personna- 
ges iu régime mure linier j 

Roberto Farinacci à Italo Balbo 
Il a assisté aux entrevues de Cie 

no avec Chamberlain, de Musso- 
lini avec Hitler. Enfin, M. Cian- 
farra n'a quitté l'Italie qu'en mai 
1942, après l'entrée en guerre des 
Etats-Unis. Et c'est la somme de 
cette riche expérience, recueiilie 
sur place que nous livre “Le Va- 
tican et la Guerre” 

Ce fort volume de 428 pages re- 
présente sans conteste le docu- 
ment historique le plus  formi- 
dable qu'on ait publié depuis le 
début de la guerre. Dans cette 
chronique impartiale, vivante 
qui se lit à la façon d'un roman 
tant on y trouve d'atmosphère 
et de réalisme, on saisit enfin les 


| données secrètes, révélées pour la 


première fois, des intrigues in- 


| ternationales qui se sont nouées 


autour du trône pontifical. A l'ai- 
de de documents et de témoigna- 


l " ” n ‘ 

| ges irrécusables, l'auteur analyse 
| toutes les questions, scrute tous] 
{les problèmes pour établir enfin, 


les rapports de cause à effet et; 


| jeter la lumière sur les faits et 


1 ps RL à . | 
lice” a été proclamé au Dane- 


gestes de Pie XII. 

Le Pontife a-t-il favorisé les 
dictateurs ou les démocraties? 
Quelle est son attitude devant 
les succès russes? Quelles furent 
les relations du Vatican avec| 
Mussolini, Hitler et les représen- 
tants du Japon? Quelles furent 
ses relations avec les représen- | 
tants des Alliés? Quelle sera son 
attitude au temps de la paix?| 
“Le Vatican et la Guerre’ répond 


à tout. En refermant ce livre, on | 


a l'impression d'avoir vécu avec 
l'auteur les sept années fatidi- 
ques de 1935 à 1942, et d'avoir as- 
sisté à la sournoise et implacable 
préparation de l'universel con- 
flit. “Le Vatican et la Guerre’ est 
un document: tous ceux qu'inté- 
ressent le sort de l'Eglise et son 
rôle dans le jeu des relations in- 


| ternationales tiendront à s'y ren- 
| seigner de première main. L'ou- 
vrage vient de paraitre aux Edi- 


tions de la Revue Moderne, On 
peut se le procurer à cette mai- 
son, 320 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, ainsi que dans toutes 
les librairies, au prix de $3.00 
($3.25 par la poste). Le livre, 
d'une toilette impeccable, est re- 
lié toile et protégé par une che- 
mise de quatre couleurs. 


 Flic, Le Pingouin 


Que peut-il arriver d'extraor- 
dinaire à un pingouin? Qu'il 


s'appelle Flic, Flac ou Floc, n'ha- | 


bite-t-il pas une contrée où il 
fait ‘un froid de pingouin” et 
où il fait noir la moitié du temps”? 

Mais quand on a le goût de 
l'aventure, comme notre amil 
Flic, il se produit toujours dans la 


vie, des événements qui valent la | 
peine d'être relatés. | 5 


Les aventures inouiïies de ce 
brave pingouin enchantent gar- 
connets et fillettes, Ceux-ci ai- 


ment la compagne inséparable de ! 


Flic, la gentilie Lisette. Même les 


tout petits qui ne savent pas lire | 


regarderit avec plaisir les très] 
belles images dont s'anime le 
texte. Tout en s'amusant, ils| 
prennent une véritable leçon de 
choses, Vous entendez leurs ré- 
flexions savoureuses. Qu'elles ne 


soient pas toujours exactes, on le | 
jeunes! | 
qu'une fillette de! 


comprend, ils sont si 
C'est ainsi 
trois ans, en voyant le thermo- 
mètre accroché à un glacier, re- 
marque judicieusement: ‘Ma- 
man, regarde une température!” 
“Flic, le pingouin” est un des 
albums les mieux faits pour char- 
mer les petits. Il faut le leur pro- 
çurer 
Album 9X8 illustré en couleurs. 
Prix: $0.25, par la poste: $0.30. 
En vente dans toutes les librai- 
ries et à Fides, 3425, rue St-Denis, 
Montréal, et à l'Association d'E- 
ducation, St-Boniface, Man. 
Une pêche magnifique 
SHELBURNE, N.-E—Une goé- 
Jette est revenue récemment 
d'une excursion de pêche de neuf | 
jours avec à son bord 186 espa- | 
dons. Des milliers de livres de ce| 
délicjeux poisson de la Nouvelle- 
Ecosse sont transportées chaque 
marchés américains 
du Canadien 


annee 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


PAGE CINQ 


* ENCAN : 


VENTE DE 
100 BETES À CORNES HOLSTEIN 


Toutes de pure race et enregistrées 
de la 


RICHARDSON STOCK FARM 
et de 


ROCKWOOD HOLSTEIN 


LE LUNDI 9 OCTOBRE 1944 
à midi et demi (12 h. 30 p.m.) 


à la 


RICHARDSON STOCK FARM 
autrefois la Ferme des Pères OBLATS 


située à 15 milles au sud de Winnipeg, Man. 
sur le chemin ‘’Pembina”, qui conduit 
à Emerson 


Pour obtenir un catalogue, écrivez à 


RICHARDSON STOCK FARMS 
174, rue Lombard 


ENCAN À LA FERME 
ST-ANTOINE 


Lundi prochain, à St-Adolphe 
à la ferme d'élevage Richar 
(Richardson Stock Farm), a 
fois la Ferme St-Antoine des Ré- 
vérends Pères Oblats, aura lieu 
un encan de cent vaches et taures, 
dont 50 de l'ancien troupeau des 
Pères Oblats et 50 du troupeau 
de l'hon. T. A. Cre de Clan- 
deboye, Man. Plusieurs du pre- 
mier groupe ont été servies par 
Raymondale Urmo que la Fern 
St-Antoine avait fait venir de 


Vaudreuil, PQ; d'autres du se- 
cond groupe, dont - “Rockwood 
Holsteins” se sont portés acqué- 
reurs, sont pleines ayant été ser- 
vies par des reproducteurs con- 
nus, dont Hay's Snowden Posch. 
Cet encan commencera 
et demi; un repas chaud 
la disposition des visiteurs 
voudront se le procurer. 
| La renommée de 
troupeatix n'est pas à faire, Les 
éleveurs qui, veulent acheter du 
bétail laitier de bonne race feront 
bien de se rendre à l'ancienne 
Ferme St-Antoine, à St-Adolphe, 
sur la rive ouest de la rivière 
Rouge, au sud de St-Norbert, le 
lundi 9 octobre. On peut obtenir 
un catalogue en S'adressant à M. 
Geo. H, Jones, 174, rue Lombard, 
à Winnipeg. 


midi 
sera à 


qui 


a 


ces deux 


L'HEURE CATHOLIQUE 


r 


Mgr Ambrose J. Burke, recteur 
du St, Ambrose College, Daven- 
| port, lowa, sera l'orateur à l'heu- 
ire catholique américaine durant 
le d'octobre. Il parlera sur 
les sacrements. 


mois 


Tels hemmes voyagent ensem- 
ble, et se parlent peu ou point sur 
la route. Quoique du même pay 
ils ne s'entendent point et ne 
sont point de la même nature:.les 
uns sont nés blancs, et les autres 
noirs. 


ICW 


EMISSIONS POUR ECOLIERS 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 

Prix déchargé À Fort William ou 
Port Artbur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
5 sept “ 
1 Foi 
481: 


Le lundi 
C.W. No 3 
Fourrage No 2 
Sur voie net 511 

Le mardi 26 
C.W. No 3 5013 
Fourrage No 2 
Sur voie net 5 

Le mercredi 
No 3 


sept 
Fourra 
49, 


Ww 
Fourrage 
Fourrage 


sept. C 
la 


49, 


No 


No 2 50!;, 
No 1 50!:, 


No 3 47, 


jeudi 
No 3 


28 sept.—C.W 
50'%, Fourrage 
No 2 49, Fourragt 


Le 
C.w 
Fourrage 
Sur voie net 51: 
Le vendredi 29 sept C.W. No 3 
504, C.W. No 3 50! Fourrage No 1 
5012. Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 
47, Sur voie net 5112 

Le samedi 39 sept. 
C.W, No 3 5015, Fourrage 
Fourrage No 2 49, Fourrage 
Sur voie net 


C.W. No 2 50!:, 
No 1 50!3, 
No 3 47, 
51!; 

ORGE 


Le lundi 25 sept.--C.W, No 2 6 rangs 


643,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%,, Four 
rage No 3 634,, Sur voie net 64% 

Le mardi 26 sept.—-C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 6424, Four- 


Sur voie net 644,, 
— CW. No28 


rage No 3 63%, 

Le mercredi 27 sept. 
rangs 64%, C.W., No 3 6 rangs 64%,, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 64%, 

Le jeudi 28 sept.—C@W. No 2 6 rangs 
642,, C.W. No 3 6 rangs 64% Fourrage 
No 1 642,, Fourrage No 2 64%,, Four- 
rage No 3 63%,, Sur voie net 64%, 

Le vendredi 29 sept. — C,W, No 2 8 
rangs 64%, C.W, No 3 8 rangs 6424, 
Fourrage No 1 6G42,, Fourrage No 23 
64%,, Fourrage No 3 62%, Sur voie 
net 64%, 

Le samedi 
rangs 64%, C.W., No 
Fourrage No 1 643, 
6#%,, Fourrage No 
net 64%, 


CW. No 24 
3 6 rangs 642,, 
Fourrage No 3 
623%,, Sur voie 


30 sept. 

3 
SFIGLE 
sept.—-C.W, No 2 


C.W. 2 rej, 8913, 
8713, Sur voie 


Le 


lundi 25 
No 3 9614, 
901:, Ergot 


101 1% 
CW, 
No net 
101; 

Le 
C.Ww 


4 


mardi 26 sept.—C.W, No 2 96! 
No 3 91!:4, C.W. 2 rej. 84125, C.W4 
851, Ergot 821%, Sur voie net 96139 
mercredi 27 sept.—C.W, No 2 987, 
No 3 931::, C.W, 2 rej 


8614, C.W, 
8714, Ergot 8414, Sur voie net 98144 


. 
7 


Le jeudi 28 sept.—C.W. No 2 97!,, 
C.W, No 3 9214, C.W. 2 rej. 8514, C.Ws 
No 4 86:,, Ergot 8314, Sur voie net 9714 

Le vendredi 29 sept.--C.W, No 2 99%,, 
C.W, No 3 94%, C.W. 2 rej. 8774, C.W, 
No 4 887%, Ergot 85174, Sur voie net 997», 

Le samedi 39 sept —C,W. No 2 102!,, 
C.W. No 3 9714, C.W. 2 reji. 9014, C.W. 
No 4 914, Ergot 8814, Sur voie net 
10214 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi 25 sept.—-Oct. 5113, Déc 
51:%, Mai 512 

Le mardi 26 sept.—Oct. 511%, Déc, 
512%, Mai 5112, 

Le mercredi 27 sept.—Oct. 5113, Déc, 
51::, Mai 51/; 

Le jeudi 28 sept.—Oct. 5113, Déc, 
51:;, Mai 51!: 

Le vendredi 29 sept.—Oct. 51!:;,, Déc, 
51::, Mai 511: 

Le samedi 30 sept.—-Oct, 51!::, Déc, 
5114, Mai 5112 

ORGE 

Le lundi 25 sept.—Oct. 64%, Déc, 
64%,, Mai 64% 

Le mardi 26 sept.—Oct., 64%, Déc, 
64%,, Mai 64% 

Le mercredi 27 sept.—Oct. 84%,, Déc, 
46%,, Mai 64% 

Le jeudi 28 sept.—Oct. 64%,, Déc, 
64%,, Mai 64%, 

Le vendredi 29 sept.—Oct. 642,, Déc, 
6434, Maj 64%, 

Le saïnedi 30 sept —Oct. 6434, Dée, 
£4%,, Mai 64% { 

SEIGLE | 

Le lundi 25 sept.—Oct, 1011, Déc, 
102, Mai 102%: 

Le mardi 26 sept.—Oct. 9613, Déc, 
96%, Mai 98% 

Le mercredi 27 sept.—Oct. 98!,, Déc, 
98, Msi 98% 

Le jeudi 28 sept.—Oct, 9714, Déc, 
9714. Mai 97%, l 

Le vendredi 29 sept—Oct. 997%, Déc, 
99%, Mai 997, 

Le samedi 30 sept.—Oct. 10214, Déc 


1025 Aai 102%, 


Cette photo fait voir les trois directeurs qui s'occuperont de 
l'émission connue sous le nom de “Prairie Region School Broad- 


cast 


| Burke-Gaffney. 


De gauche à droite: Esse Liungh, Dan KE, Cameron et John 


2 pur LE.) 


0 en 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Saint-Victor | 


Plusieurs jeunes se rendirent à 
Gravelbourg, le dimanche 24 sep- | 
bre, où avait lieu une initiation| 
des Chevaliers de Colomb, | 

L2 . LA 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote" 


Brazziel, de Gravelbourg, Yvon- | 
ne Piché, de Gravelbourg, R.-E. | 
Mailhot, de Graveibourg, J.-L. 
L'Espérance, de Willow-Bunch, | 
André Morissette, de Gravel-| 
bourg, Henri Durand, de Willow- 


Va-et-vient 
M. Prestupa est retourné au 
camp Shilo le samedi 23 sep- 
tembre, après avoir passé ses va- 


| Bunch, Louis Martin, de Radville, | cances dans sa petite famille. 


M. et Mme J.-D. Lalonde, leurs| Sylvio Grégoire, de Willow | CR 
enfants, Lucille, Gérald et Denis, | Bunch, Marcel Mondor, de Wil-| Le dimanche 24, Maurice Vinet 
partaient pour Régina pour af- low-Bunch, Louis Béchard, de|partit pour le collège de Muen- 
faires, le dimanche 24 septembre. | Lajord, Jérôme Béchard, de La-|ster, accompagné de ses parents 
Denis continuera ses études au|jord, V. Thibert, de Lajord,|et de sa grand'mère. 
collège Campion encore cette an-| Adrien Ouellette, de Lajord, PE ua 
née. |Paul-A. Béchard, de Sedley,) Mme Thomas Gauthier a passé 
CNT. | Lauria Blanchet, de Courval, B.!ia journée du 24 chez son frère, 


Le dimanche 1 


lieu, après la gr 
semblée des dames de la paroisse. | 
LJ LA LL 1 
A l'hôpital de Willow-Bunch:| 
M. Willie O'Reilly et Mme Adam | 
Lanoie Souhaitons - leur un] 
prompt retour! | 
En 1 
Gravelbourg | 
Lu le la dernière initiation | 
qui € eu à Gravelbourg le di- 
n e 24 septembre, les épou- 
ses de Chevaliers de Colomb! 
furent reçues à une réception à 


la demeure de 
Mmes Maurice Denis et A. Doutre 


les invitées. Mme D-| 

iit au registre. 

r fut fourni et servi! 
par Mmes Oscar Piché, Georges | 
Gagnier, E. Gauthier, Dumont| 


Lepage, D.-D. Piché, Pierre Huel, 
Louis Huel, J. C. Justik, R. A. 
MacLean, Jean Langelier et G.| 
Marchesseault. 

Mmes Dumont Lepage, Ray- | 
mond Matte, L.-J, Brazziel et} 
Jean Langelier, accompagnées au | 
piano par Milles Le Moyne et| 
Brazziel, charmèrent les invitées | 


par leurs chants. | 

Mme Maurice Denis, organisa- | 
trice de cette réception, désire 
remercier les dames qui ont aidé 
à rendre la réunion si charmante. 

Les invitées étaient: Mmes Syl- 
va Choquette, de Laflèche, Alfred 
Clermont, de Laflèche, Alice Du- 
dragne, de Ponteix, E. Desau- 
tels, de Ponteix, Léo Bourget, de 
Ponteix, G. Gagné, de Gravel- 
bourg, Ernest Gauthier, de Gra- 
velbourg, Louis Huel, de Gravel- 
bourg, O.-W. Chrétien, de Li-| 
sieux, A. Faucher, de Lisieux, 
J. C. Justik, de Gravelbourg, 
Jean Langelier, de Gravelbourg, 
P. Huel, de Gravelbourg, Achille 
Stringer, de Ponteix, Jean La- 
coursière, de Ponteix, M. Lalan- 
de, de Ponteix, John Stringer, de 
Ponteix, Noël Lacoursière, de 
Poriteix, Oscar Piché, de Gravel- 
bourg, D.-D.ePiché, de Gravel- 
bourg, Edgar Bouvier, de Gravel- 
bourg, Paul Dupuis, d’Assiniboia, 
Rose Lepage, de Gravelbourg, 
Célia Brazziel, de Gravelbourg, 
R. A. MacLean, de Gravelbourg, 
Eddie Marasse, de Laflèche, Ray 
Matte, de Gravelbourg, Célia 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement, 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui! 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE | 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


4 
Mme A. cdd) À 
| 


| 1a 


|couvent de Laflèche, 


|membres de cette paroisse qui 


Adéline Northrup, de 
Gravelbourg, Léonard Béchard, | 
de Sedley, Alfred Béchard, de 
Sedley, Léo Fauchon, de Mile Le| 


Lajord, 


Noé Chabot, de Ferland, Mlle Le 
Moyne, de Gravelbourg. 


| Laflèche | 


Le mardi matin 26 septembre, | 
Mlle Claire partait pour | 
Edmonton où résident ses grands- 
parents et où elle suivra un coùrs 
de secrétaire au Collège d'Alber- 


Mhrir 
Morin 


a 

Fille de feu M. Jean-Louis Mo- 
rin, ancien marchand et maïtre- 
chantre à Laflèche, Mile Morin é- | 
tait depuis cinq ans organiste de | 
notre église. Elle était aussi, de- 
puis quelque temps, secrétaire de 
la congrégation des Enfants de| 


Marie, Ces dernières, réunies au | 
presbytère, lui offrirent, la veille 
de son départ, une somme d’'ar-| 
gent comme gage de gratitude et 
d'amitié. On fit du chant et de la 
musique et un goûter fut servi. 

Cette jeune et dévouée parois- | 
sienne, qui a fait ses études au 
nous fait 
honneur et sera regrettée de tous. 
Nos voeux de succès l’accompa- 
gnent. 


Coderre 


Va-et-vient 
Mlle Cécile Nadeau est de re- 
tour d'une vacance chez ses pa- 


rents à Montmartre. 
. L2 L1 


Mile Lorraine Wilton, garde- 
malade à l'hôpital Providence, de 
Moose Jaw, a passé le dimanche | 
24 septembre avec ses parents, M.| 
et Mme John Wilton. Elle était 
accompagnée de Mlle Hazel Ca-| 
sey. 


D L1 . 
M. Lucien Ouellette est retour- 
né à Edmonton, Alta, où il doit 
enseigner au Juniorat des Révé- 


rends Pères Oblats. 
L . “ 


Mme Desmarais a fait un voya- 
ge d'affaires à Régina. 
L2 L] . 


Le sergent de section Armand 
Beaudet est en vacances c'ez ses 
parents, M. et Mme Alfred Beau- 
det. 

Chez nos Chevaliers 

M. le curé Vachon, MM. J.H. 
Lemire, Emile Gaucher, Henri 
Fontaine, W. Tremblay, P, Des- 
noyers et E.-B. Coderre ont assis- 
té à l'initiation des Chevaliers de| 
Colomb à Gravelbourg, le diman- | 
che 24 septembre. Les nouveaux 


sont entrés dans cet Ordre sont: 
MM. Maurice Beaudet, Aurèle 
Roy et Lauria Blanchette, de 
Courval. 
L1 . LD 

Au moment d'aller sous presse, 
on nous apprend que M. John 
Wilton a eu un accident d’auto- 
mobile, près de Moose Jaw, en 
revenant du Dakota Nord où il! 


| juin reçurent un joli 


avait conduit son beau-frère, M. 
Jos. Marcil, de Courval, aux fu- 
nérailles de son père. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


Changements dans 
Île cabinet McNair 


FREDERICTON, N.-B. — Le 
premier ministre du Nouveau- 
le plus complet en Brunswick, M. J. B. MeNair, | 

Saskatchewan. annoncé quelques changements 
| dans son cabinet. Le Dr F. A. | 

Grand assortiment et prix | McGrand, président de la der-| 

très modérés. | nière Assemblée législative, a été| 

| nommé ministre de la Santé et 

MORGAN Si" ministre. du Travail, et 
| M. J.-A. Doucet, ancien ministre 


| du Bien-être social, M. Samuel E. 

Mooers, de Campbellton, a été 
Prince-Albert | du Travail et de la Santé, a été 
|nommé ministre de l'Industrie. 


Avenue Centrale 


7 septembre eut| Beauchesne, Wilbrod Tremblay,|M. François Normand, maître de 
grand'messe, l'as-| de Courval, Victor Desautels, de | poste à Prud'homme. 
LL 


. LL 
M. l'abbé Beaulac est revenu 
de l'hôpital de Prince-Albert, a- 
près y avoir suivi des traitements. 
L . LZ 


M. Ed. Trottier est de retour 
à Marcelin après un séjour de 
9 mois dans la province de Qué- 


bec. 
LZ D LA 


M. J.-B. Godbout est à cons-| 
truire une petite maison pour| 
Mme A. Sanche, sur la rue de l'é- 
glise. 


La première neige a tombé le 
vendredi 29 septembre; heureuse. | 
ment que 95% des récoltes sont 
terrainées, 


L LZ . 
I1 y a beaucoup de cas de co-| 
queluche autour d'ici, et on parle 
d'inoculer les enfants d'école. 


Zenon Park 


Dimanche dernier avait lieu 
dans la salle paroissiale la dis- 
tribution des prix de français. | 


| Tous les élèves ayant obtenu une| 


moyenne de 50 aux examens de 
volume: 
inutile de dire que chacun fut 
très satisfait du prix qui lui était 
échu. 


L1 . Li 
Mlle Yolande Sirois, étant ar- 
rivée première en composition, 
reçut en plus un billet de cinq 
dollars. Toutes ces récompenses 
étaient dues à la générosité de 
M. le curé. 


Grade XI—Yolande Sirois 88.3, 
Marie--Thérèse Hudon 88, Mar- 
guerite Michaud 82. 

Grade X—Suzanne Relland 83, 
Jeanne Fortier 82, Clémence La- 
londe 75. 

Grade IX — Alice McCrea 95, 
Estelle Lalonde 90, Jeanne Four- 
nier 86, Rosa Gaudet 75. 


85, André Sirois 84, Imelda Cham- 
berland 82, Marir-Ange Courteau 
72, Georgette April 62, Florence 
St-Amand 61, Thérèse Cadorette 
50. 

Grade VII—-Rolande Chabot 76, 
Euclide Goyer 70, Aurélien La- 
londe 68, Richard Lalonde 66. 

Grade VI—Angèle Riou 84, Cé- 
cilia Raby 74, Suzanne Goulet 73, 
Marie-Thérèse Lacroix 72, Hen: 
riette Goulet 69, Léon McCrea 
68, Paul Lacroix 63, 

Grade V—Marc Riou 74, Paul 
Archer 71, Denise Lalonde 70, 
Thérèse D'Aoust 63, Guy Sirois 


57, Jean-Marie Cadorette 52, Irè- 


ne Larmand 50. 
Grade IV—Madeleine Bayet 91, 


! Agnès Raby 85, Bruno Chamber- 
land 79, Henriette Foucher 68, || 


Aimé Fortier 67, Léonard Car- 
pentier 65, Rémi 
François Lacroix 63, Edna Ran- 
court 62, Adeline Rancourt 60, 
Réo Rancourt 59, Lucien Carrier 
58, André April 57, Arthur Fa- 
vreau 55, Félix Michaud 50. 


Wolseley 


Va-et-vient 
M. l'abbé Antoine Poirier ren- 
dit visite à M. le curé, la semaine 
dernière. 
L3 e L 
En visite chez Mme Philias La- 
verdière et autres parents, M. et 
Mme A. Cyr, de Détroit, Mich,. 
Mme Alex. Provençal, de Pon- 
teix, Mme Melanson et sa famil- 
le, de Broadview., 
as L1 L] 
M. Oscar Legault, de Ponteix, | 
est en visite chez sa soeur et| 
beau-frère, M. et Mme Joseph 


Souchotte. 
D L L1 


MM. Albert et Benjamin Le-| 
gault, de Régina, ont passe la fin| 
de la semaine chez leur grand-| 
père, M. Henri Tourigny. 

LA L L 


Lalonde 64,!! 


Grade VIII—-Léonard = 


CIGARETTES 


SWEET BY 


“La forme L= plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé” 


| Mme J. Schneider. 
L2 L] 


| Le soldat Andrew Schneider, 
| de Wainwright, Alta, est en per- 
mission chez ses parents, M. et 


€ 

Parmi nos étudiants qui sont| 
partis pour le’ collège, mention-| 
nons: MM. Léo et Joseph Dureau, | 
pour le collège Campion de Ré-| 
gina, et M. Lionel Langlois pour 
le collège Mathieu, de Gravel-| 
bourg. 


Nous parlons français 
Prescriptions rempl'es avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Botre Woolworth et le Théâtre 
Strané. 


TELEPHONE 2114 | 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


La Société Canadienne de | 


1943-44—RAPPORT ANNUEL: 


Les Bibliothèques circulantes 


Le Comité des Bibliothèques cir- 


culantes francaises fut fondé le! de volumes remis par l'A.C.F.C.| l'hôpital de Ponteix; elle se por- 


29 juin 1942 au Congrès de la So- 
ciété Canadienne d'Enseigne- 
ment Postscolaire tenu à Saska- 
toon conjointement avec le Con- 
grès de l'ACF.C, 
Son but 

Le but du CB (Comité des Bi- 
bliothèques) n'est pas de se subs- 
tituer aux bibliothèques parois- 
siales ni aux bibliothèques sco- 
laires. 11 ne tend qu'à aider aux 
80 comités paroissiaux de l'A.C.- 
FC. ainsi qu'aux 110 districts 


scolaires bilingues qui éprouvent | 


quelque difficulté à se procurer 
de la lecture française, sans qu'il 
leur en coûte trop cher. 

Son fonctionnement 


Le CB se fit connaitre au 
moyen de la circulaire, du jour- 
nal et de la correspondence indi- 
viduelle. I] recut des demandes et 
des offres de volumes. 

En mai dernier 1943, la Société 
Canadienne d'Enseignement 
Postscolaire, section française de 
la Saskatchewan, envoya un dé- 
légué au Congrès national de la 
Société, tenu à London, Ont. Ce 
délégué assista aux réunions des 
bibliothécaires. C'est à l'occsion 
de ce même Congrès qu'il obtint 
de plusieurs organisations de 
l'Est l'assurance d'une coopéra- 
tion maintenue de publicité et 
de dons pour alimenter le CB. 
Des appels personnels du secré- 
taire-trésorier général de l'A.C.- 
F.C., Mgr Maurice Baudoux, au- 
près des personnes de l'Est, fu- 
rent aussi très fructueux. 
Réception et distribution 


Après avoir pris contact avec 
ces personnes et organisations, 
on recut 648 volumes et 2,000 re- 
vues illustrées traitant de sujets 
variés: économie domestique, co- 
opération, variétés. Ces dons fu- 
rent reçus durant la période in- 
cluse depuis mars 1943 à mars 
1944. La qualité des centaines de 
magazines français distribués a 
été remarquable tant du point de 
vue présentation que du point de 
vue tenue intellectuelle et morale. 


Nouveau codirecteur 


ons 


Le major Jean Marchand, 29 
ans, de Montréal, qui vient d'être 
promu à ce grade et nommé co- 
directeur des Relations extérieu- 
res de l’armée. Il succède à M. 
Léo Cadieux, de Montréal, qui a 
repris son poste au journal La 
Presse, Le major Marchand s'est 
enrôlé en 1940 et il fut officier 
des Relations extérieures de l'ar- 
mée aux districts militaires de 
Québec et Montréal. Il participa 
en cette qualité à l'expédition de 
Kiska et il est récemment rentré 
au pays d'une tournée de service 
outre-mer. 


Pour secourir 
les pays dévastés 


MONCTON-—Parmi les secours 
que l'UNRRA se propose d'’en- 
voyer outre-mer pour venir en 
aide aux régions de l’Europe dé- 
vastées par la guerre, figurent 
d'énormes quantités de poisson 


des provinces maritimes. D'après | 


le service des ressources natu- 
reiles du Canadien National, une 
commande pour 14,500,000 livres 
de poisson a déjà été placée par 
cette organisation de secours et 
on s'attend à ce que cette quan- 
tité soit portée à 20,000,000 livres. 
La côte ouest des maritimes four- 
nira du hareng et la côte est, du 
maquereau, de la merluche et 
aussi du hareng. 


AUGMENTATION DANS LES 
AFFAIRES D'’AIR-CANADA 
SYDNEY, N.-E. — L'augmenta- 
tion sensible enregistrée par Air- 
Canada dans son trafic voyageur 
depuis l'inauguration de son ser- 


| vice aérien direct entre Halifax | 


et Sydney, au mois de juillet der- 
nier, a rendu nécessaire l'ouver- 
ture d’un bureau pour voyageurs 
en cette dernière ville. La direc- 
tion de ce nouveau bufeau situé 


| dans le hall de l'hôtel Isle Royale | en mai 1943 parce qu'il avait pro- | 


a été confiée à M. J. M. Sinden, 


|autrefois du bureau de trafic à | faisaient d'extraits des discours 


Moncton. 


Ces dons, ajoutés à un millier 


au CB pour distribution, et, ajou-{ 
tés également aux volumes ac- 
| quis à même les fonds du CB, ont | 
permis la distribution de 1,064] 
volumes et des 600 revues illus-} 
trées durant la période mars 43 à | 
mars 44. | 

Ont bénéficié de cette distri-| 
bution: 10 districts scolaires, 4 
camps militaires et 12 comités| 
paroissiaux. En plus 72 envois| 
personnels furent faits aux cer- 
cles d'études de Caisse Populaire 
et aux particuliers en quête de] 
lectures et de documentation.| 
Pour peu que cela paraisse, cela 
représente une initiative nouvelle 
avec son comité spécial accom- | 
plissant un travail, lequel, ajouté 
à d'autres qui se sont accumulés | 
depuis ces dernières années au 
secrétariat de l'A.C.F.C. devenait 
accablant et risquait d'être né- 


gligé. | 


Moyens du CB | 
Les moyens du CB sont plutôt 
limités. Ses possibilités sont 
grandes, s'il peut arrêter l'atten- 
tion du lecteur français en Sas- 
katchewan. Il fonctionne grâce 
à la générosité d’un comité béné- 
vole donnant son temps et ses| 
services gratuitemnt. Le CB re-| 
çoit sa quotepart de l'octroi an-| 
nuellement versé à la section 
française de la Société Canadien- 
ne d'Enseignement Postscolaire. 
La correspondance du CB pour la| 
dernière année occuperait un se- 
crétaire écrivant trois lettres par 
jour pendant 100 jours. Il faut 
ajouter à cette correspondance | 
750 circulaires de publicité im- 
primées gratuitement par le Se- 
crétariat général de l'A.C.F.C. et 
distribué par celui-ci. 


Répartition des publications 
mises en circulation 


Durant la dernière année, 
CB a servi le lecteur moyen en 
consacrant 25 p.c. de son budget 
à l'achat de volumes de variétés. 

3 p.c. de son budget a servi à 
l'achat de documentation coopé- 
rative et d'action sociale. 

45 p.c. de son budget a servi les 
écoles bilingues en leur procurant 
des volumes pour bibliothèques 
scolaires. Pendant l’année qui va 
suivre, 85 p.c. de son budget ser- 
vira à l'acquisition de volumes 
pour bibliothèques scolaires. Que 
chaque école ait plusieurs exem- 
plaires des meilleures publica- 
tions pour écoliers, elle pourra 
ensuite les commander en double 
et triple, et nous pouvons nous 
attendre à un public “lecteur” 
dans quelques années, si l’en- 
fant en a pris goût à l'école au | 
moyen de lectures intéressantes. 
C'est la facon avec laquelle le| 
Comité des Bibliothèques veut 
servir la cause nationale en Sas- 
katchewan française. 

Pour la Société Canadienne 


| 
| 


| rant. Il sera ouvert dans le cou- 


Le 25 septembre, M. l'abbé La- 
brecque bénissait l'union de M 
Théophile Beaulieu, de Québer, | 
avec Mile Thérèse St-Jean, fille 
de M. et Mme A. St-Jean, de Val 
Marie ... 

M. et Mme Rivard nous quittè- 
rent la semaine dernière. Ils fe-| 
leur nouvelle demeure à 


1 Nous leur souhaitons 
LL La . 


Mlle Rose Denniel était en vi-| 
site chez ses parents, dimanche. | 
| 


bonne chance. | 
! 


L . LL 
M. Brisson a acheté le restau-| 


rant de cette semaine. 
LL LI L 


Mme Cornet est” revenue de 


te bien. A | 
| 

M. Georges-A. Duey est revenu | 
chez ses parents pour une courte | 


vacance. 
. 


Mme A. Vadeboncoeur a reçu| 
des nouvelles de son frère, le 
soldat Antoine Pinel, blessé en 
Italie. tes he 

M. et Mme Louis Denniel ont 
aussi reçu des nouvelles de leur 
fils, Denis, blessé en France. Il fut | 
transporté dans un hôpital en 
Angleterre pour s'y rétablir com- | 
plètement. 


L . 

Nous n'avons aucune nouvelle | 

du soldat Gilbert Vadeboncoeur 

blessé en Italie. Nous espérons | 

tous que ses blessures ne sont pas 
graves. 


_ Dollard 


M. et Mme Henri Goulet, M. 
et Mme Edouard Goulet et leurs| 
enfants se sont rendus à Ponteix 
voir leurs parents, 

L] L] 


Plusieurs de nos Chevaliers de 
Colomb sont allés à l'initiation à 


Gravelbourg. 
. . . 


M. et Mme Fernand Larose et 
leur fils partiront ces jours-ci 
pour visiter leur famille dans 
l'Ontario et la province de Qué- 
bec. CRE] 

Mille Jeanne Alexandre, Mlle 
Lucile Grégoire et Mlle Germaine 
Audette sont en visite chez leurs 
parents, venant de Ponteix, ainsi 
que Mlle Rose Allemand et 
Alexis Stévenot, de Swift Cur- 
rent . SA, | 

M. Roméo Fontaine, soldat, est 
en congé chez ses parents. 


Un Rhodésien est baptisé 
- à l’escadrille des ‘Alouettes’ 


Par Gabriel LANGLAIS 


Avec le C.AR.C. en Grande- 
Bretagne — L'adjutant des ‘“A- 
louettes” se promène dans son 
uniforme de sortie, ses boutons 
reluisant, comme des écus d'or. 
Les officiers au mess se deman- 
dent ce qui se passe. Il n’est que 
midi; pourquoi l'adjutant Réal 
St-Amour est-il en uniforme de 
sortie? Piqué de curiosité, je le 
lui demande. 

— Parce que je viens de faire 
baptiser mon ami. 

— Faire baptiser ton ami? 

Les officiers autour de nous 
restent bouche bée. On re bap- 
tise pas ses amis tous les jours. 
D'ailleurs, Réal est tellement far- 
ceur que ce doit être encore une 
de ses bonnes blagues. 

— Tu ne me crois pas? Eh 
bien, viens à la messe à cinq 
heures et tu verras mon ami fai- 
re sa première communion. 


| qui était en congé chez ses beaux- 


|ques jours à Régina, la semaine 


| rié. 
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Qualité Première 


THÉ 


"SALADA 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


Cartes Professionnelles 


Meyronne 


Le soldat Philippe Arsenault 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BOWBONS. PAPETERIE ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 35! 
PRINCE-ALBERT, SASK 


parents, M. et Mme O©. Salvail, 
est retourné à son poste, accom- 
pagné de son épouse. 

L] L LJ 


Mme Edouard Roy a passé quel- 


dernière, 
Mariage 

Le 9 septembre, à Vancouver, 
avait lieu le mariage du caporal 
Ernest Salvail avec Mile Dorothy 
Arnold, de Régina. L'heureux 
couple est venu passer deux se- 
maines chez les parents du ma-| 


Nos meilleurs souhaits les ac- 
compagnent. 
L L . 
Mlle Edna Thuot est partie en 
promenade pour quelques semai- 
nes, 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitche 


Rentrée des classes 
Au Jardin de l'Enfance de |sutte 4-5-6, 
Gravelbourg: Jules, Aimé et] Téléphones 
Jean-Paul, fils de M. et Mme Paul | Buresu-—3329 Résidences 
Bouvier; au couvent de N.-D PRINCH-ALSERT, SASK, 


d'Auvergne, Ponteix: Edouard et 
H.-J. COUTU, CR. 


Wäüäfrid Millaire, au couvent de 
AVOCAT, NOTAIRE 


J.-M, Gravelbourg: Mlle Rita 
Brisebois; au couvent J.-M., Mey- 

SUITE 5, EDIFICE [IMPERIAL BAN 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ronne: Mlles Annette et Lucille 
Brisebois, ainsi que Katherine 
Grill, de Glen Bain, et Jeanne 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


Carduner, de Wide View. 
1105, AVE CENTRALE 


. L a 
Chez M. Frank Schneiber, de 

Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK, 


Meyronne, M. Emile Frérotte, 


Banquet annuel 

Les dames de la paroisse sont 
heureuses d'inviter à leur ban- 
quet annuel leurs parents et amis 
des environs et même de la pro- 
vince, Ce banquet aura lieu le 
lundi 9 octobre. Il y aura vente 
de travaux de fantaisie. Bienve- 
nue à “tous! 


McNaughton est promu 
général et prend 
sa retraite 


OTTAWA—M. J, L. Ralstor 
ministre de la Défense national 
a annoncé que le lieutenant-gént 
ral À. G. L. McNaughton a ét 
promu général et qu'il a pris & 
retraite de l'armée canadienr 
depuis le 27 septembre, 

En ce qui concerne la mise 
la retraite, le ministre a exprirm 
les plus profonds regrets et a d 
que le général McNaughton ava 
donné des raisons sérieuses pot 
être libéré de ses responsabilits 
militaires. 

En rapport avec sa promotio: 
le ministre a déclaré qu'il éta 


de iui enseigner le catéchisme. 
Puis il n'est pas revenu. 11 a 
pris le temps de réfléchir afin de 
s'assurer que sa détermination 
ne procédait pas d'un simple ca- 
price. Plus tard, il est revenu 
et m'a affirmé que sa résolution 
émanait d'une conviction ferme. 
Il avait été édifié, un jour, à la 
vue de soixante-cinq aviateurs 
de l'escadrille à qui je donnais!sûr que le Canada ne voudra 
la Sainte Communion dans un|pas voir le général MeNaughto 
hangar de la section quelques|qauitter l'armée sans que le pa) 
minutes avant une envolée.| ne lui accorde une marque de r 
“C'est là, m'a-t-il avoué, que je connaissance pour Son dévoui 
me suis rendu compte de tout ce | Ment et la façon superbe dont 
que pouvait signifier pour eux| ‘st acquitté de sa tâche en tar 
la religion catholique”. que chef militaire. 

“La bonne conduite de nos 
aviateurs, leur piété, leurs com- 
munions fréquentes ont donc 
grandement facilité cette con- 
version. Beaucoup d’autres pro- 
testants qui font partie de J'uni- 
té m'ont exprimé leur admira- 


LE CARDINAL N’EST PAS 
PORTEUR DE MESSAGE 


L'agence de nouvelles du V: 
tican a démenti la rumeur voi 
lant que le cardinal Villeneuv 
primat de l'Eglise canadienn 
soit porteur d'un message du pri 


Je suis allé à la messe à cinq 


d'Enseignement Postscolaire, 
heures et j'ai assisté à cette tou- 


Section française de la Saskat- 
chewan. chante cérémonie. 

L'abbé Dominique DUGAS, Cet ami de l'adjutant St- 

Vonda, Sask.| Amour est un jeune Rhodésien. 

Il est lieutenant de section et 


tion à l'endroit de nos gars. S'ils 
ne se convertissent pas, ils n’en 
ont pas moins beaucoup d'admi- 
ration pour nos jeunes Cana- 
diens”. 

Je quittai le Padre qui avait 
une course à faire. Il enfour- 


sident Roosevelt et de M, Churc! 
ill à Sa Sainteté le pape Pie XI 

Le service de nouvelles a d 
que le cardinal faisait sa visit 
| régulière au Vatican et qu’il rer 
contrerait aussi les troupes can: 


De Gaulle saisit les 
usines Renault 


PARIS—Le gouvernement pro- 
visoire du général de Gaulle a 
saisi d'importantes mines de 
charbon du nord de la France 
ainsi que les usines Renault à 
Paris. 

Cette double saisie constitue, 
au moins dans ses effets, un pas 
vers la nationalisation des gran- 
des entreprises industrielles com- 
me l'ont réclamé les chefs de] 
l'aile gauche de l'administration 
française dès les premiers jours 
| de la réorganisation de la France. | 
| La saisie des mines de charbon 
représente une mesure rigoureu- 
|se pour remédier, par l'interven-| 
| tion du gouvernement, à un pro-| 
blème national urgent: la disette| 
de combustible 

Le ministre français de l’infor- 


exerce le métier d'ingénieur à 
bord d'un “Halifax”. James 
Goodwin a embrassé la foi ca- 
tholique en l’église St-John, Eas- 
ingwold, dans le Yorkshire. C’est 
le Padre Laplante qui lui a ad- 
ministré le sacrement de bapté- 
me, en présence de deux témoins: 
son parrain, l’adjutant Réal St- 
Amour, et le sous-lieutenänt d’a- 
viation Jean-Yves Demers, La 
cérémonie a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Goodwin fait partie de l’esca- 
drille des ‘‘Alouettes” depuis sept 
mois et il a passé 14 mois dans 
la R.A.F, Intervioué au sujet de 
sa conversion, voici ce que Good- 
win nous a raconté:: ‘Je m'at- 
tends d'épouser une jeune ca- 
tholique une fois revenu au pays 
après la guerre. C'est un peu 
ce qui m'a décidé à devenir ca- 


mation affirme que la réquisition |tholique. J'appartenais à la haute 


des usines Renault diffère en | Eglise anglicane. Je dois mon ins- 


principe. Il s’agit d'une mesure 
de châtiment contre une grande 
entreprise qui, délibérément ou 
| de force, a travaillé pour les Al- 
lemands. 

| M. Louis Renault attend son 
| procès. Il a affirmé au moment, 
| de son arrestation que ses usines 
| furent forcées de produire pour 
les Allemands pour empêcher| 
que les machineries et les ou-| 
vriers soient envoyés en Allema-| 
gne. | 


| Le fils du Tigre“ 
est fait prisonnier 


PARIS — On rapporte que M. 
| Michel Clemenceau, 71 ans, fils| 
de l’ancien premier ministre de 
France, le “Tigre” Georges Cle-| 
menceau, a été interné dans un | 
camp de concentration allemand | 


testé contre l'usage que les nazis 


ide son père, 


truction religieuse au RP. La- 
plante, Ce soir, je fais ma per- 
mière communion à la chapelle 
catholique de la station”. 
Interrogé au sujet de cet évé- 
nement, le chef d'escadrille La- 
plante nous a dit ce qui suit: 
“Il y a longtemps que James 
Goodwin voulait se faire catho- 
lique. Au mois de janvier der- 
nier, il est venu me demander 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


| 
| 
| 
Chez tous les épiciers. | 


Fnvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PERINCE-ALBERT SASE 
Téléphone 2838 


diennes qui co 
cha une bicyclette qu'il venait| ent png crc mo 
d'emprunter d'un ami. Comme|lant que le cardinal soit porter 
il s’éloignait, je lui criai: “A|d'un message de la conférence € 
quand le premier mariage aux| Québec avait été publiée par | 
“Alouettes”, Padre?” journal Le Canada, journal lili 
Sa réponse se perdit dans le|ral de langue française de Mon 
vrombissement d'un bombardier.} réal.) 


UERRE 


# 


CONSEIL DE G 


77/7/2252 


Le major général Chris Vokes, du premier corps de l'arme 
canadienne en Italie, trace avec un brigadier canadien les plans € 
la campagne pour chasser les Allemands de l'Italie, 
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NDLR, — La lettre ei-des- 
us fut adressée par M. von 
ibbentrop au Maréchal Pé- 
in à la suite de la tentative 

promulgation d'un décret 
mstitutionnel reconnaissant la 
uveraineté de l'Assemblée 
ationale., Les précisions que 
{te lettre apporte sur le ca- 
ttère de la “eollaboration” 
1 Maréchal Pétain ne man- 
seront pas d'intéresser les lec- 
urs: nous donnons en effet ci- 
“sous le texte de la lettre in 
ctenso, tel qu'il a été publié 
uns la presse suisse: les pas- 
ges en caractères gras sont 
ux qui furent ignorés dans 
version de cette lettre pré- 
demment offerte aux Etats- 
nis et au Canada. 

ou 


Berlin, le 29 novembre 1943 


| 


l'ambassade de Paris a été in-| 


dio. Voilà pour ee qui est du fait 
lui-méme. 

Depuis lors, comme il en ré- 
sulte des rapports que j'ai re- 
us, vous avez jugé indiqué, 
Monsieur le Maréchal, apres 
réception de ma communiea- 
tion concernant la nécessité de 
cet ajournement, de remettre 
au ministre Krug von Nidda, à 
Vichy, une déclaration selon la- 
quelle jusqu'à ee qu'il vous soit 
possible de publier votre dis- 
cours vous étiez hors d'état 
d'exercer vos fonctions. En ou- 
tre, le ministre Krug von Nid- 
da s'est vu déclarer, tant dans 
les milieux du gouvernement 
français que dans votre entou- 
rage, que, au cas où le discours 
à la radio et le projet constitu- 
tionnel ne pourraient être pu- 
bliés dans leur forme originale, 
vous envisageriez de démission- 
ner de votre charge de Chef de 


mée le 15 novembre que VOUS! ppist français. De plus, j'ai été 
NSIQUT 1e MATECHE, AVICE FOUT! fotopmé à ce sujet de réflexions 
promuiguer le même JOUT! faites dans votre entourage im- 
: une al ocuti mn radloditrusée, médiat, qui sont en contradie- 
: modification des 5018 CO | 4e guyerte avec la politique 
ionnels relatifs à la succession! 4e collaboration entre l'Alle- 
Chef de lEtat ITANÇRS; €! msgne et la France. 
te communiqué par 1e g ve 
nent f i que le pro- Ces informations, en même 
de rés constitutionnelle! temps que l’évolution de la si- 
w#mise à Berlin par l'armbassa-| tuation en France, m'ont ame- 
d'Allemagne, ne sont arrivés! né à présenter un rapport au 
que peu de temps avant le mo-! Fuhrer. Après quoi, le Fuhrer 
nt prévu pour la radiodiffusion | m'a chargé de vous faire savoir, 
votre disct De cette ma Monsieur le Maréchal, ce qui 
re, le gouvernement du Reich| suit: 
pas été en mesure d'examiner| ], Le projet de révision de la 
avance cette loi pour se ren-| Constitution qui nous a été sou- 
compte effets pouvaient | mis tend à mettre la déignation 
cher les rêts légitimes de | future du Chef de l'Etat français, 
lemagne en tant que Puissan- | même pendant la guerre, entre 
occupante Îles mains d'un organisme qui a 
‘ependant, le gouvernement du | déjà été constitué une fois, dans 
ch est en droit de demander!le passé, l'Assemblée nationale 
donne, préalablement et | française. Il semble, Monsieur le 
emps, connaissance de toutes | Maréchal, que vous ayez en cela 
lois et décrets français impor- | totalement omis de tenir compte 
ts. C'est pourquoi il doit, en|du fait que c'est cette Assemblée 
t cas, exprimer son étonne-|qui, en septembre 1939, a déclaré 
nt qu'un acte d'une si grande |sans le moindre motif, la guerre 
tée politique et tel que le rè-| à l'Allemagne, malgré les assu- 
ment de la succession du Chef | rances solennelles de paix échan- 


l'Etat pendant la durée de la 
‘rre ne ait ete soumis que 
1 avant sa promulgation pro- 
ée, Cette omission du gouver- 
nent français a eu pour consé- 
nce de me mettre dans l’obli- 
ion de faire demander l'ajour- 
nent de votre discours à la ra- 


gées entre l'Allemagne et la 
France encore le 6 décembre 1938 
à Paris, et qu'au surplus, une 


partie non négligeable des mem- 
bres de cette assemblée, violant 
encore une fois d'une manière fla- 
grante l'accord intervenu entre 
nos deux pays, c'est-à-dire l'Ar- 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
ernuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n'est 
soigné immédiatement, agit rapidement sur 
bronches, et la toux commence, 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
de la toux se font sentir, allez chez un phar- 


cien et procurez-vous une bouteille de sirop 
Vous trouverez que ce remède 


orway Pine” du Dr Wood. 


lage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses 


ets sont efficaces. 


11 est sur le marché depuis 48 ans, N'acceptez 


: de contre-facon; exigez le “Dr Wood's” + 
Prix, 35 sous la boutellle; grandeur “family size” qui contient 3 | 


; plus, 60 sous. 


The T, Milburn Co. Limited, Toronto. Ont. 


a “résistance permanente” 
lu maréchal Henri Pétain | 


| Mistice 
l'Allerr 


repousser 


comme 


| Le gouvernement du Pæich doit 


tte à veau contre 


agne 


avec indignation 


une prétention du Chef! 


et 


Etat français de remettre en| 


|forction une pareille assemblée | 
par l'acte constitutionnel projeté, | 
| pour ainsi dire de légaliser par là | 
lune nouvelle activité de traîtres 
let de gens qui ont violé le droit 


| 


| semblée 
d'aucune 


£. Aujourd'hui. l'ancienne As-| 
nationale n'est plus! 


manière la représenta- | 


| tion légale de la volonté du peu- | 
iple français Pendant la guerre! 


Îles élections 


sont impossibles | 
insi que dans d'autres Etats, a! 


fortiori dans là France actuelle. | 
Quunt à une Assemblée nationale | 


| constituée d'une autre façon, elle | 


r 


e saurait exprimer la volonté du 


| pruple français. En conséquence, | 
|il n'existe en ce moment aucun! 


a 


| enrps légal susceptible d'exercer 


fonction que le discours à re | 


diodiffuser voudrait lui attribuer 


[e 


être reconnu par l'Allemagne. 


Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pias” | 


t qui, pour cette fin, pourrait 


| 


3. Cet incident donne au 
Fuhrer l'occasion de faire en 
toute clarté sur l’évolution po- 
litique en France, pendant ces 
derniers temps, les constata- | 
tions suivantes: | 

L'Allemagne pouvait espérer, 
au moins depuis Montoire, que 
vous, Monsieur le Maréchal, en 
répondant à la politique du 
Fuhrer, vous consolideriez de 
plus en plus la situation en 
France après la guerre perdue 
et que vous rendriez toujours 
plus féconde la collaboration 
tant de fois promise avec l’Al- 
lemagne. Or, si l’on jette un re- 
gard sur les trois dernières an- 
nées des rapports franco-alle- 

| 
| 


mands, il reste incontestable 
que cet espoir n'a été réalisé 
que partiellement et que les 
mesures que vous avez prises, 
Monsieur le Maréchal, en votre 
qualité de chef de l'Etat fran- 
çais, n'ont eu malheureusement 
que trop souvent le résultat de 
rendre plus difficile la collabo- 
ration amicale, qui pourtant 
était sans doute sérieusement 
désirée par nos deux peuples 
et certainement poursuivie par 
le gouvernement français. Le 
coup d'Etat contraire à la Cons- 
titution, tenté le 13 décembre 
1940, par lequel M. Laval devait 
être éliminé en tant que chef 
du gouvernement, sur le repro- 
che de la collaboration avec 
l'Allemagne et même sur l'in- 
culpation d'avoir conspiré avec 
des services allemands contre 
vous, Monsieur le Maréchal, 
afin de vous attirer dans un 
guet-apens à l'occasion du 
transfert de la dépouille mor- 
telle du duc de Reiïichstadt à 
Paris et de vous destituer; 
plus tard encore la trahison de 
vos généraux et amiraux en A- 
frique du Nord et la participa- 
tion indirecte à cette trahison 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


de certainez personnalités les 
plus haut placées à Vichy, la 
preuve de la violation de nom- 
breuses dispositions militaires 
du traité d'armistice, et finale- 
ment le récent essai d'une re- 
vision constitutionnelle, en fin 
de compte également dirigée 
contre l'Allemagne et apparem- 
ment destinée, par la remise en 
activité de l'ancienne Assem- 
blée nationale, devenue entié- 
rement illégale, à ménager l'a- 
venir par une prise de contact 
avec le Comité d'Alger et par 
là avec les Anglais et les Ame- 
ricains, tout cela caractérise les 
étapes d'un chemin qui s'éloi- 
gne de plus en plus de Mon- 
toire. 

Cette lutte constante contre 
tout travail positif de recons- 
truction française à particulié- 
rement eu par contre comme 
conséquence de rendre impos- 
sible, par votre résistance per- 
manente, Monsieur le Maréchal, 
la nomination aux postes les 
plus importants du gouverne- 
ment et de l'administration 
française des hommes dont l'at- 
titude loyale aurait assuré 
l'exécution d'une politique rai- 
sonnable de consolidation in- 
térieure de la France ainsi que 
l'élimination, à tout le moins, 
des pires manifestations de l'in- 
justice sociale, 

Pour toutes ces raisons, vous 
ne serez pas surpris, Monsieur 
le Maréchal, si le gouvernement 
du Reich a observé votre activi- 
té comme Chef de l'Etat avec 
une réserve toujours croissan- 


te. Les difficultés constantes | 


opposées à l'application d'une 
politique de collaboration vé- 
ritable qui, ainsi qu'il résulte 
de mes informations, ont pro- 
voqué pendant les derniers 
mois des crises intérieures tou- 
jours nouvelles, montrent clai- 
rement une attitude dont les 
motifs et les buts ne laissent 
plus guère de doutes. Toute 
cette évolution en France, 
prouve, en tout cas, une chose, 
à savoir que la politique de la 
direction suprême de l'Etat 
français à Vichy s'est engagée 
dans une voie que le gouverne- 
ment du Reich ne saurait ap- 
prouver et qu'il n’est pas dis- 
posé non plus à accepter à l’a- 
venir en tant que Puissance 
occupante, vu sa responsabilité 
pour le maintien de l'ordre et 
du calme publics en France, 


4. Pour mettre fin à l’état de 
choses qui est devenu intoléra- 
ble, le gouvernement du Reich 
se voit dans l'obligation de de- 
mander à la direction suprême 
de l'Etat français: 

Que désormais toutes les mo- 
difications de lois projetées 
soient soumises à temps à l’ap- 
probation du gouvernement du 
Reich, 

Qu'en outre, M, Laval soit 
chargé de remanier sans délai 
le cabinet français dans un sens 
acceptable pour le gouverne- 
ment allemand et garantissant 
la collaboration. Ce cabinet de- 
vra jouir ensuite de l'appui 
sans réserve de la direction su- 
prême de l'Etat. 

Finalement, la direction su- 
prême de l'Etat français sera 


CETTE ANNONCE, L'UNE D'UNE 


De l'argent gagné . . 
aussitôt dépensé 


Chacun de nous est à la fois consommateur et producteur. 


Comme producteur, chacun de nous voudrait que ses marchandises 


ou ses produits lui rapportent plus d'argent. ” 


Comme consommateur, chacun de nous désire que le coût de la vie soit bas. 


Mais nous ne pouvons pas avoir ces deux avantages en même temps. 


Aussi longtemps que les marchandises seront rares et l'argent abondant, les prix 
devront être soumis à un contrôle ou bien ils monteront de façon désordonnée. 


S'il faut réduire les prix, alors le coût de revient, y compris les salaires, 
les gages et les matières premières doivent également être contrôlés! 


Il suffit d’une personne pour tout déclencher be 


Quand quelqu'un: 


e offre plus que le prix autorisé; 


© demande trop pour ses services; 


© exige un prix trop élevé pour ses marchandises, 


il aide à forger une chaine qui oblige d'autres consammateurs à 
limiter, et personne n'en retire aucun avantoge. 


RIE DE MESSAGES DU GOUVERNEMENT CANADIEN, SOULIGNE L'IMPORTANCE 
D'ENRAYER LA HAUSSE DU COÛT DE LA VIE ET DE PRÉVENIR LE DANGER DE LA DÉFLATION 


MGR WALSH ET CHIANG KAI-SHEK 


Le s L 
Mgr James Edward Walsh, a visité récemment les missions chinoises } 
| confiées à ses religieux. Le général Chiang Kai-Shek a exprimé le! Nouvelle raffinerie 
désir que les Etats-Unis envoient encore plus de missionnaires ca- 
tholiques après la guerre. 


; FA 
es de Maryknoll, S. Exc. 


responsable des mesures prises 
en vue d'éliminer immédiate- 
ment tous les éléments gênant 
le travail sérieux de redresse- 
ment dans les postes influents 
de l'administration, ainsi que 
de nommer des personnes di- 
gnes de foi à ces postes. 


5. L'exécution rapide de ces 
demandes est en premier lieu 
dans l'intérêt du peuple fran- 
çais lui-même, qui souffre au- 
jourd'hui, pour une part, du 
manque de stabilité gouverne- 
mentale et, pour une autre 
part, d'une absence grave de 
justice sociale. A ce sujet, il me 
suffira de vous signaler la si- 
tuation intolérable à plus d'un 
point de vue dans le domaine 
de la répartition des vivres, le 
développement du marché noir 
et de nombreux autres faits fà- 
cheux. Le but du nouveau ca- 
binet devra être de faire dispa- 
raître cet état de choses par 
une activité gouvernementale 


de personnalités dignes de con- 
fiance. En tant que Puissance 
occupante, l'Allemagne, de son 
côté, est aussi légitimement in- 
téressée à ce que l’ordre et la 
justice règnent dans les zones 


de l'arrière de ses armées com- 
battantes et elle espère que le 
gouvernement français pren- 
dra toutes les mesures nécessai- 
res pour leur assurer cet ordre 
et cette justice. Si le gouverne- 
ment français n'était pas en 
mesure de le faire, le gouver- 
nement du Reich devrait se ré- 
server de prendre d’autres dé- 
cisions au sujet de la situation 
intérieure de ia France. 

Si après la victoire sur la 
France, le Fuhrer s'est montré 
disposé à laisser subsister dans 
ce pays occupé par l’armée al- 
lemande un gouvernement 
français et à entretenir des rap- 
ports avec lui, cela s'explique 
exclusivement par l'attitude 
généreuse adoptée par le Fuh- 
rer vis-à-vis de la France dès 
sa défaite, ce que vous, Mon- 
sieur le Maréchal, ne conteste- 
rez pas. 

Aujourd’hui, l'Allemagne se 
trouve engagée dans un dur 
combat entre le bolchevisme et 
les autres Puissances antieuro- 
péennes pour l'existence de 
l'Europe, lutte qui servira éga- 
lement et non en dernier lieu à 
la conservation du peuple 
français. Dans cette lutte dont 
les sacrifices sanglants sont 
presque exclusivement à la 


* charge du peuple allemand, le 


gouvernement du Reich doit 
exiger catégoriquement que les 
dirigeants de l'Etat français en- 
gagent activement l'autorité 
qu'ils ne tiennent que de la gé- 
nérosité allemande, de telle sor- 
te que cette lutte de l’Allema- 
gne au profit de l'Europe ne soit 
pas rendue plus difficile par la 
France, mais au contraire, fa- 
cilitée à tous points de vue. À ce 
sujet, je vous prie, Monsieur le 
Maréchal, de ne pas perdre de 


| vue ceci: 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


| territoire occupé obéiront immé- 
| diatement et sans discussion à 
tous 
| gouvernement 
cours du gouvernement militaire 
seront établies pour punir les 


| 


Il 
| 


( 
| 


| 


de pétrole 

| EDMONTON — Arrivant de! 

Fort McMurray, à environ 280! 
AVIS milles au nord-est d'Edmonton, 


renouvel- 


Les abonnés qui 


lent leur abonnement sont | G. R. Cottrelle, annonce qu'une 

priés de nous retourner le || nouvelle raffinerie complète | 

compte avec leur remise, fonctionnera d'ici quelques se- 
Cela leur assurera un meil- |! maines, 


leur service, évitera bien des 
erreurs possibles et nous per- 
mettra de ne pas leur inter- 
rompre leurs envois s'ils paient 
dans un délai de trois mois 
après la date d'échéance de 
leur abonnement. 


+ Nous venons en 
conquérants, non en 
oppresseurs 


[Suite de la première page] 


| coupables, ils recevront la puni- | | : à 


tion qu'ils méritent. 


“2.—L'autorité et les pouvoirs| 
très ferme et par la mise en |suprêmes législatifs, judiciaires | À 
place dans l'administration, ete, | et exécutifs au sein du territoire | 
occupé me sont légués comme 
commandant suprême des forces 
alliées et comme gouverneur mi- | 


litaire et le gouvernement mili- 


taire est établi pour exercer ces 


pouvoirs sous ma direction. 


Tout un peuple se dresse! 


Sous ce titre, l'Ecole Sociale 
Populaire publie un intéressant 


| documentaire consacré au dis-{ 


cours du sénateur Bouchard et à 
ses répercussions dans les mi- 
lieux canadiens-français. Auto- | 
rités religieuses et civiles, corps | 
| publics, groupements profession- 
nels et patriotiques, journaux de 


toutes nuances, d'un bout à l'au-| 


tre du pays, ont exprimé leur ré- | 
probation de ce discours et leur | 


| attachement à l'idéal combattu} 


par le bouillant sénateur. Il à ré- | 

| colté par contre les approbations | 
|de quelques anticléricaux, des 
| groupes communistes et de plu- 
sieurs journaux anglais. 

J1 importe de lire et de con- 
| server ces textes. Ils nous feront | 
| voir clair dans la nouvelle cam- | 
| pagne qui s'annonce — il yen a| 
| déjà eu deux ou trois dans notre 
| histoire — “pour l'émancipation” 
|de notre peuple. Cette brochure 
| de 32 pages se vend 15 sous l'ex- 

emplaire, à l'Action paroissiale, 
| 4239, rue de Bordeaux, Montréal. 
| (ESP, no 3686.) 


où il 


sand, le régisseur des huiles, M.| 


“L'on n'a pas encore prouvé 
| s’il est possible d'extraire des sa- 
bles, du pétrole de façon écono- 
mique, a ajouté M. Cottrelle, ni 
quels genres de produits l’on 
| peut fabriquer et à quel coût. 
| D'ici là et d'ici à ce que l'on dé- 
|couvre un gisement appréciable, 
|rien ne justifie une exploitation 
commerciale.” 


| Délégué en France 


| Count erotiitianeee re Ra SEE ARS 


Beer 


a visité l'établissement Aba- | 


| 


PROTEGEZ VOS YEUX 


AVEC LES 
AMPOULES 


EDISON 
MAZDA 


N 


CANADIAN 


GENERAL ELECTRIC CO. 
LIMITED j 


Harry Baur aurait 
été torturé 


PARIS--Le La Resis- 


journal 


tance publie une nouvelle disant 
| que l'acteur Harry 


Baur est mort 


en 1942, des suites de tortures in- 
fligées par la Gestapo, à laquelle 
| il aurait répondu: “J'aime mieux 
| mourir debout que vivre à ge- 
noux.'"" 


de 
Juif et son épouse & 
{nue les mains liées pendant 115 
jours, prétend le journal. 


“Toutes les personnes dans le 


ordres du 
Des 


les décrets et 


militaire, 


coupables. La résistance aux for- 
ces alliées sera mâtée sans merci. 
On punira sévèrement les autres 
offenses, 


“3.—Toutes les cours alleman-| 


des et les institutions éducatives 


dans le territoire occupé sont sus- | 


pendues. Le vclksgerichtshof, le 
sonderichte, les cours de la police 
S.S. et les autres cours spéciales 
sont privées de toute autorité 
dans tout le territoire occupé. La 
réouverture des cours criminelles 
sera autorisée lorsque les condi- 
tions le permettront”, 


IL QUITTE CBK 


Lorne Marshall vient de quitter 
le poste CBK de Watrous. Il se 
rendra incessamment outre-mer 


Aujourd’hui, le seul et unique | où il fera partie du personnel de 


garant du maintien du calme et 


| de l’ordre public à l’intérieur de 


la France et par là aussi de la 
sécurité du peuple français et de 
son régime contre la révolution et 
le chaos bolcheviques, c'est ]a 
Wehrmacht allemande. Elle 
cette tâche par le passé 


assure 


vous prie de prendre acte de ce 
que l'Allemagne saura sauvegar- 
, dans toutes les 
d'une façon ou 


Je ne puis supposer que, Mon- 


| 


| 
| 


a ! 


Radio-Canada, 


Pétain transporté 
en Allemagne 


LONDRES—Une émission alle- 
mande a rapporté, samedi der- 


. | à le maréches mri- L, 
sous le signe de la collaboration | |} 2 ve Le rpm nr 
franco-allemande. En tout cas, je| *PPE “tam a € 1 ’ 


magre à cause de la menace al- 


| liée qui pèse sur Belfort et que 


sieur le Maréchal, vous refuserez; 
| de reconnaître les nécessités qui 


s'ensuivent. Si cependant, vous 
vous jugiez hors d'état de don- 
ner suite aux demandes alleman- 
des indiquées plus haut, ou si le 
rejet par nous de votre projet de 
loi dirigé contre les intérêts alle- 
mands vous décidait à vous con- 
sidérer après comme avant, com- 
me empêché à exercer vos fonc- 
tions, je tiens à vous faire savoir, 


| au nom du Fuhrer, qu'il vous lais- 


| conclusions qui 


se entièrement libre d'en tirer les 
vous paraîtront 


| utiles 


Agréez, Monsie 
l'expressio 


(Signé) J. von Ribbentrop. 


| 


| 


| américains, a dit l'émission de la 


| Allemagne afin 


l'ambassadeur Fernand de Bri- 
non a assumé la présidence du 
comité français pour la sauve- 
garde des intérêts nationaux de 
la France, 

Pétain, chef du gouvernement 
de Vichy, a été transporté 


| intérêts réels de la France contre 


les usurpateurs degaullistes, ain- 
si que les exploiteurs anglais et 


| DNB,. 


ur le Maréchal, | l'exportation de moutons et 
n de ma haute considé- | gneaux 
l'empire britannique et des Etats- | 


Pierre Laval, ancien premier 
ministre, n'a pas été mentionné. 


EXPORTATION PERMISE 


OTTAWA — Le ministère du 
Commerce a annoncé qu'on n’au- 
ra plus besoin de permis pour 
d'a- 
vivants à destination de 


Unis. 


en | 
de protéger les| 


Jefferson Caffery, ambassadeur 
américain au Brésil, vient d'être 
nommé par le président Roosevelt 
pour représenter les Etats-Unis 
auprès du gouvernement français 
de de Gaulle. Il arrive de Rio de 
Janeiro où il demeurait depuis 
1937. M, Caffery s'est converti à 
la foi catholique, il y a déjà plu- 
sieurs années. 


Quatre Canadiens furent 
élevés au grade de général 

OTTAWA — Le général A. G. 
L. McNaughton est au moins le 
quatrième officier de l'armée ca- 


Baur qui était chef d'un groupe 
résistance fut arrêté comme 


rait été te- 
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du Canada et prédécesseur de sir ne 2 bas = $ 6.00—$10.00 
Arthur comme commandant du |Bons 50—$10 00 
, ans > Pesants AFF 50—$ 9.50 
corps canadien au cours de la Pa rs 00—$ 700 
première grande guerre, a été| Moutons— 

" énér: i Pesants #1.50—$2 00 
[ren pop | gr A prit le es #2 0082 50 
commandement de la 3e armée |Ordinaires 1. 8 5081.00 
| britannique. PRODUITS DU MANITOBA 

D: corp Par I PE LE TNA? 6 EPE IG LA Beurre de crémerie 33 

MONTREAL — Vingt-deu x | Oeufs— 
pour-cent du personnel qui était | Grade À, larges, la douz. . 31 
|en service au Canadien National ace 8: Das 18, POUR | em 3 
en 1939 s’est enrôlé dans les for-|Grade C, la douz 4 
ces armées. Depuis le début de F VOLAILLES 
11 F oules-— 
la guerre, les hommes et les fem s'Hv. ef plus, le lv, 16 


| mes du Réseau National ont sous- 
Icrit un total de $26,924,000 aux 
| divers emprunts de la Victoire. 


| 
| 


4 à 5 liv., La lv 

Au-dessous de 4 liv 
Vieux cogs, le lv 
Poulet. 


la iv. 


la Liv. 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIDLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


Méé nos MONTRÉAL 


PAGE HUTT 


La reconnaissance 


11 a des qualités at sir 
gent dans l'espril., mais la rr- 
CONIUIIRMANIC 4 émane du 
Cor 

Ouvrils bell: nemiralior 
que «le ucrr in jo 
choc 1 nnrt «a «f 4 on 
naissance, el de l'appeler fr 
“Jour d'Astion de Grûes 

Si l'ocrre on 1 1 s r1 
clail sugyrrre peu (re où 
blisrions-nous de dire merci 
pour loutes les faveurs, lou 
ten les joirs, lous les birnfails 


que rs jours nous ont t“ppor- 
1rs 


La date de r4 rappel à lu 


recontuissance à aussi él 
si bien hotsts a l'époque 
de # INMssO! alors que fut 
boureurs ri ardiniers ol 
sous Lex veuxr la mudltiplira 
tion prodigirus de la se- 
mer qu'ils ont jelée en 
terre, rl lex caves el Les 
grenirt nt débordants 

La uyralilud: celle ef[[lo 
Fescence du corur, est exrqui- 
se entre lont et on sligma 


dise du nom d'ingrat celui qui 
on ent di 


pottrrit 


Le long de sa vie *errestre 
Dieu «a voulu démontrer li 
prix qu il allachaitl à cet élan 
admirable du coeur C'est 
alors qu'il traversait la Sa 
marie el la Galilée, que pris 
de pilis noers les dir lé 
preux qu'il rencontra, I fil 
’ qesle con paul ssant de les 
quérir de ve mal affreur el 
repoussarnt Un seul revint 
SU SES DUS lEINMETCIPT SON 11t- 
signe bienfaileur. Mais “Les 
dir n'ont-ils pas Lo lé qué 
ris? ot sont donc les neuf 
autres!’ Le Mailre n'élail 
pas invisible la reconnais 
sance: el il nous semble que 
les neuf lépreux ingrats au- 
raient bien mérilé que leur 
aff{liclion relombal de nou- 
Veau sur CH 


(,# {ail biblique lioluis four- 
nil la preuve irrécusable que 
Dieu aime les 
naissants, qu'il aime à rece- 


COoCUTS rrcort- 


voir des lémoignages d'ap- 
précialion en relour de ses 
bienfaits. 

Les ingrals sont-ils moins 


nombre ux aujourd'hui qu ‘ils | 


ne l'éltaient lorsque Notre- 
Seianvur parcourait la Pa- 
lestine ? 

Ft ilu a donc ru de tout 
temps des élres qui savent 
dire merci Ci y en «a qui le 
disent bien’, et d'autres 


qui l'iqgnorent 

En outre, Dien a sans dou- 
que la re- 
connaissance un devoir 
qu'on doil accomplir à tout 
les lé- 


j 
voulu signifier 
rsl 


t# 


prix, méme si, comme 
Dreux, 
pas qui faliquent ou quelques 
démarches qui coûtent, pour 


alleindre nos bienfaiteurs 


Ils sont mulliples rl variés 
«1 disposi- 
lion, de prouver notre recon- 
naissance. Envers Dieu, nous 
croyons que la meilleure ma- 
de le remercier de Ps 
innombrables faveurs, c'est 


lex moyens notr« 


mumerr 


d'observer sa loi. Envers les 
parents, c'est de les aimer. I 
semble qu il faille «a son 
Lour, avoir charge de famille, 


pour réaliser pleinement ce 
nous devons à ceux qui 
donné la vire. En- 
amis el lous ceux 
nous ont rendu service, 
ceuxr-la dont le Corus délicat 
teur « soufflé de 
pour 


que 
nous onl 
Ders 1108 


qu 


de la 
il y a mille 


piralions ecmreti 


Joir SUT 08% pas, 

maniéres de les payer de re-| 
lour, en suivant nous attssi 
les dictées de notre coeur. 

On n'avail jamais DU sou- 
rire le petit bonhomme qui 
nous apporte le journal. H 
avail plutôt l'air rude el 


bourru. On avait bien essayé 
de l'amadouer par quelques 
mols au sujet de son travail, 
vacances, et le reste, 
mais grand résultat; 
lorsqu'un jour, on lui offrit 
des bonbons. Toul aussitôt, 
sa figure s'illumina el 
depuis, sourit loujours 
lorsqu'il nous rencontre. 
C'est sa maniére de montrer 
qu'il se souvient. El je n'en 
connais pas de meilleure! 
Que notre hymne de re- 
connaissance soil vibrant et 
cordial en cette féle d'Action 
de Grace. 
Joselle k, AY MOND. 


de ses 


sarts 


il 


Le Courrier de Louise 


Q—Voudriez-vous me don- 
ner le nom des endroits de 
pépinières au Manitoba et en 
Saskatchewan où je pourrais 
me procurer certains arbres? 
—UNE LECTRICE. 

Brandon, 


R.—A Morden et à 
Maän., à Indian Head, Sask. 
L 1 
Q.—J'aimerais savoir où je 


pourrais m'adresser pour sui- 
vre un cours de couture me 
permettant d'obtenir un di- 
plome de couture.—SIMON- 
NE, 


Q.—Quelle sera la couleur 
qui sera la plus portée pour 
les manteaux d'hiver pour les 
jeunes filles de 15 ans.—UNE 
LECTRICE. 

R.—I1 n'y a aucune couleur 
spéciale en vogue pour les jeunes 


| filles de cet âge 


| 


R Vou pourriez vous adres- 
ser au ‘Singer Sewing Machine’, | 
424, avenue du P ige, Winni- 
pes 

e 
Réponse à celle qui a signe: 
“UNE QUI AIMERAIT SA- 
VOIR”. 

pc ez vellier daiscrete- 
avec les jeunes get puis 
t er po ne partie de la 
soiree e les issant pus seule- 
ment ipçonne que vous es 
surveille p rever saluer 
les jeunes gens avant leur départ 


DÉLICIEUSES 
SANS BEURRE 


LA 


BRIOCHES À LA CANNELLE 
MAGIC 


asses farine tamisée 
à thé loudre à Pâte ‘Magic’ 
«a thé sel 

à suupe shor 
ssse lait  emvwire 

Cassonade — (an anelle 

lasse raisins 

4} lanmgez et tamisez les trois 
premiers ingrédients, Incorpo- 
rez Le shortening. Ajoutez Le lait 
pour fuire une pâte lisse, létris- 
sez }3 minute sur planche 
enfarinée, Abaissez la pâte à 14 
pouce d'épaisseur, lui donnant 
une forme oblongue, Saupou- 
rez de cannelle, cassonade et 
raisins, Roulez sur la longueur 
et tranchez à 1 pouce d'épalis- 
seur, (uisez à plat dans assiette 
à tarte ou à muflins graissée, 
1Sminutes à four chaud (458 F.), 
Donne 19 briuches, 


FABRICATION 
CANADIÉNNE 


2 
4 
73 
‘ 


t 
£ 
€ 
« toniné 
t 


ASSURE 
UNE 
CUISSON 
PARFAITE 


3 

Q.—J'ai une amie avec qui 
je corresponds occasionnelle- 
ment, mais je ne la connais 
pas. Dois-je lui faire un ca- 
deau à Noël? Si oui, que 
puis-je lui offrir? —GARÇON. 
R—Vous n 


gé, £UI 
ge, Sur 


r êtes nullement o- 


b! la con- 
aissez même 
à lui faire ur 
riez feuil 
ton. Vous 


de suggest 


vous 

Si 
cadeau, 
le catalogue 
z une 


ne 
pas vous tenez 
vous pour- 


d'Ea- 
foule 


eter 
trouvere 
1lons 
L 
Q.—Voudriez-vous me dire 
quel moyen prendre pour en- 
tever les poils disgracieux 
sur le visage UNE LECTRI- 
CE. 
R 
sultez 
expe 
parait, 
notre 


aucun. Con- 
matologiste 
ice qui 
12 de 


Je n'en als 

plutôt un der 
imenté., Voyez l'annor 
jet, en page 


conr 


a ce su 
journal 
e 


Q.—J'aimerais connaitre la 


signification des noms sui- 
vants: Aurélie, etc. Merci.— 
UNE ABONNEE. 
R.—Aurélie—précieuse comme 
l'or 
Irène— pacifique, déesse de! 
palx | 
Ferdinand audacieux, 
lant * 
E e—bien ne, sensibili- 
te tres vive 
Raymond-—sage protecteur 
Denis—indolent 
Lucien—lum ux 
Jeanne—gracieuse 
Plus la navigation est hardie et 


lointaine 


plus l'étoile polaire est 
e à fixer. Pour aborder 
l'homme a besoin de gui- 
qui connaissent ce pays-là 
sans quoi la f est nom 
l'abime qui attend ceux qui veu- 
lent monter sans suivre la route 
tracée par Celui qui connait la 
carte des hauteurs. Car Dieu seul 
sait la qui mène à lui, et il 
dit qu'à l'Eg secret sa- 
E. HELLO 


nécessair 
l'Infini, 
des 


olie le 


voie 


ise 


1e 


- LIVRES DE VALEUR! !: 
PFrocurez- 
i vous. GRATIS ! 
e de 22 pa- | 
Les Plus nouveau 
1 plus grand et 1 
1 plus complet. Meil- } 
L e Vale et 
| plus Das Î 
Il renf e pres- 
| que 1 qui Ÿ 
convient au 1ovyetr 
l- à la famille et à la | 
ferme Tout ce 
#4 qu'ur e. une | 
CA: enfant doivent porter 
1e ( in guide des pr qui vous | 
1d ia 1e toulours le prix à paver, Île 
| plu yrix de archandises de | 
1 qua econmandable 
TUE BARGAIN HOUSE OF | 
1 CANADA I 
Î Dépt. C-49, 455, rue Craig ©. 
L Montréal, P.-Q | 
æ = Expédiez s0 enveloppe 
ou collez sur carton, nef | 


il faut faire quelques! 


suaves ins-! 


| tent 


de î 


L'A LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdam 


Conférencière de renom 


qué une partie 
que j'ai perdu 
que c'est 1 


j'ai man 
parce 
parce 


parce que 
de plaisir? 


ation”? a 


ma S 
guerre 
Non, tout 


s 
sl 


même 


va bien”, 
va mal, elles 
avec ell leur horizon et 
leur climat qui sont faits de soleil 
et d'amour. 


tout car 


es 


FRANÇOISE. 


POUR RIRE 


| veillance du bébé qui 


Mme Frank Sheed, Ma 
Ward. « fé s ère cath 
ec d € mmée 1m 

t l tt à W I 
pic N 
] P S Ha I 
férence p “Ha 
€ F 

I ( p € q eent 
€ em ir d'elle 

Ê ' phe p e, Ric 
que p présent elles ar 
mé ge et les choses q 
es € ct « nme € ( 
1ete ‘ 4 \ magique 
de 1elq fée q tra 
foi à baguette tout ce 
qu'é uche 

Il € 6 à es au contraire 
q t de tables etelgnoirs 

‘ ipproche 4 e prend aus 

ot I mDTre € cor 
tact es e de pensé mt 

€ LL € { ec 
sans « 1 sphere aepri 
mant 

Fuyons lernières comme la 

trainent avec elles toutes 
es m s humaines, toutes le: 
turpitudes et tous les malheurs, | 
et cho étonnante il semble 
qu'elles se plaisent à nager dans 
ces eaux malsaines. 

Quoi! beau la vie? rire? chan- 
ter? quand tout va si mal par- 
{tout? et suit la kyrielle de tous 
les ennuis personnels, santé chan- 
celante, troubles de ménage, 
brouilles entre voisins: malheur 
ide l'un, misère de l'autre, et 
viennent tous les cataclysmes 
dont le monde pervers est me- 
nacé! 

C'est à vouloir rentrer dix pieds 
sous terre rien que p ne plus 
entendre de tels prophètes de 
malheur! 

Ces personnes ne peuvent con- 
server longtemps leurs amis, ce la 
va sans dire; qui pe t contre 
ce flot dé ! ? 

Tan 
et bie V 
des peine 
peuvent 
SOU< mé 
et: 

:lles ont pris l'habitude de 
por haque fois que quelqu'ur 
s'informait de leurs petites affai- 
res: “mais, tout va bien!” et elles| 
vous regardent avec un petit air 
qui semble dire: mais pourquoi 
cela irait-il mal, parce qu'il pleut? 


transpor- | 


Deo Gratias! 


(Pour le jour de l'Action de grâces) 


Je vous rends grâce, à Dieu, 


de la rude saison, 


De ce soir automnal gris et froid comme un marbre, 
Du silence oppressant qui pèse sur les arbres 
Et du vent qui gémit autour de ma maison 


Je vous rends grâce, à Dieu 
Des ennuyeux travaux 


je vous rends grâce aussi 


des heures difficiles 


Dont on: se plaint parfois dans son coeur indocile 
Et des petits tracas et des menus soucis. 


Et de tout ce qui fait le moins beau de la vie, 


Seigneur, 
Je n'avais point compris que 


je vous rends grâce en ployant les genoux; 


votre joug est doux 


Quand je vous bénissais d'être digne d'envie. 


Car ce n'est pas de voir mes 
Mon coeur aussi rempli, 


bonheurs aussi grands, 


mon ôme aussi comblée 


Qui me met à vos pieds si petite et troublée, 
Mais de n'avoir point place au nombre des souffrants. 


Et de dormir en paix quand gronde la mitraille 
Sur des peuples entiers, sur les mers et les monts, 
De goûter des baisers sur mes mains et mon front 
Quand le héros meurt seul au fort de la bataille 


Quand 


Is n'ont plus de toit, quand ils n'ont plus de pain, 


Quand ils n'ont point le temps de pleurer leur détresse 
Pour fuir toujours plus loin la horde vengeresse 


Ceux-là que vous frappez du 


Et c'est pourquoi, 
Devant l'exiguité, la minceur 


revers de la main. 


Seigneur, dans le calme de l'heure, 


de mes croix, 


Je me sens confondue et je reste sans voix, 
N'étant plus, à genoux, qu'une femme qui pleure 


Marie-Antoinette GREGOIRE COUPAL 


Place au secoñd bébé 


Un 
dès le 


e 


est 


pe 


premier enfant 
nent ou 
une famille, (On écarte 
l'appartement où il ne 
serait pas assez bien installé, on 
cherche à se loger dans un 
tier où il sera possible de le pro- 
mener, On évite pour lui les 
occupations qu'il faudrait aban- 
donner quand il arrivera. Mais 
le second, lui, si désiré et si bien- 
venu qu'il soit, arrive dans une! 
famille déjà formée; il veut sa 
part d'un emploi du temps déjà | 
rempli et apporte dans le do- 
maine pratique quantités d'exi- 
gences nouvelles, 

Voyons ensemble, si vous le 
voulez, comment y répondre sans 


prévu 


l'on nse à 


nder 
pour lui 


u: 
uar 


lrien sacrifier d'important et sans| 


surmener la maman. 


L'équipement de la maison... 


doit faciliter à la maison la sur- 
marche 


déjà: barrière en haut et en bas 
de l'escalier, grillage aux fené-| 
tres, parc d'enfant, robinets et| 

| 


commutateurs hauts placés, buf- 
fet fermant à clef, feux bien pro- 
tégés, autant de soucis et de rai- 
sons d'énervement supprimés une 
fois pour toutes. 


L'équipement des enfants... 
doit être lui aussi étudié en vue 
d'éviter à la mère le plus de pei- 
ne possible 

La petite baignoire en caout- 
chouc qui s'accroche à la grande | 
baignoire des parents et se vide| 
sans efforts, supprime une bonne 
part de la fatigue du bain et n’en- 
combre pas le cabinet de toilette. 

Une voiture ni trop lourde ni 
trop basse facilite la promenade. 

Quant aux vêtements, il faut 
éviter tout ce qui est à chaque 
instant à remettre, à remonter, à | 
renouer; certains chaussons et| 
certains bas qui ne “tiennent pas| 
aux pieds” nécessitent une 
vention tous les quarts d'heure 
et n'évitent pas au bébé de se re-| 
froidir les pieds. Les rubans de| 


inter- | 


satin, de rayonne assez flatteurs 

matin, au petit jour, les! Aux yeux ne restent pas noués.| 

LE viennent prévenir un | Jl faut à tous les vêtements d'en- | 

condamné à -mort que l'heure!fants des boutonnages commo-| 

fatale est arrivée. des... et rapides. | 
Avec résignation il demande: | Pour débrouiller l'ainé…. 

— Quel jour sommes-nous? on peut très vite lui donner des| 

- Lundi. eux qui l'occupent: cubes à dis- 

- Ah! zut, fait-il, la semaine poser selon sa fantaisie, balle à| 


commence 
L2 


bien 
L L2 
Les femmes sont tou- 
uses 


Pas toutes; 


Louis 
jours curie 


Albert la mien- 


ne ne l'est pas du tout. 
Louis Ah, bien, c'est une cu- 
rieuse de femme 
L LA LZ 
Ti-Pit Papa, pourquoi qu'on 


représente toujours la Victoire 
par une femme ? 

Le pére Tu sauras 
tard, quand tu seras marie, 


garçon. 


Ça plus 
mon 


| por 


rsuivre, chariot à trainer. On| 
peut aussi hâter le moment où il| 
sera plus indépendant en le fai-| 
sant manger seul (mais surveillé) 

>< un de ces couverts spéciaux 
bébés faits d'une cuillere et 
d'une raclette dont le manche se} 
termine en anneau et s'enfile sur 
le doigt, 

Pour la tranquillité des nuits 

Il importe de ne pas mettre 
le tout petit avec l'aîné, du moins| 
pas avant qu'il ait pris l'habitude | 
de bien dormir la nuit. Ou bien| 
l'ainé sera réveillé par les cris] 


{que l'air pur et 


! mande de 


| mettre chauffer 


| verres 


|che mince, remuer 


| du nouveau-né, où bien, pour évi- 


ter cet ennui on manquera le 
“dressage” en prenant dans 
bras le jeune piailleur et en mo- 
difiant à tous propos l'heure de 


Îses tétées. Cela ne vaudra rien 
pour personne, 

Le second enfant. 
donne bien moins de mal que 
|l'ainé, dit-on souvent, et c'est 
vrai. D'abord la maman sait 


| mieux s'y prendre et surtout elle 
| comprend qu'un bébé, en dehors 


des soins nécessaires, ne demande 
le calme, qu'il 
n'est élégant qu'autant que 


giques et pratiques, et bien élevé 


(déjà) qu'autant qu'on le soumet | 


à une discipline raisonnable, 
Peut-être l'aîné sera-t-il 
mentanément plus “avancé”, 
appréciera par contraste que 
second reste longtemps ‘un 

bébé”, 


* 
GELEE DE POMMES, POM- 
METTES, RAISINS 


mo- 
on 


1—Laver et couper les fruits 


sans les peler. Laver les raisins 
et enlever les queues 
2.—Déposer les fruits dans un 


chaudron et ajouter 
d'eau déjà mentionnée. 

3.—Laisser bouillir lentement 
jusqu'à ce que la chair et le jus 
des fruits sortent. Ecraser avec 


un presse-purée. Egoutter durant | 


plusieurs heures ou toute la nuit 
à travers un sac à gelée. On ob- 
tiendra plus de jus en pressant 
le sac et plus de saveur mais la 
gelée sera moins claire. 
4—Mesurer le jus. On 
ne pas procéder avec 


! plus de huit tasses de jus à la 
| fois, 


5.—Mesurer % de tasse de su- 
cre pour chaque tasse de jus et 
le sucre. 

6.— Laisser bouillir le jus pen- 
dant 3 minutes. Faire le test pour 
la pectine 

7.—Quand le test a réussi, a- 
jouter le sucre chaud Laisser 
bouillir rapidement pendant 3 à 
10 minutes en vérifiant de temps 
en temps avec une cuillère Ja 
consistance de la gelée. 

8.—Enlever du feu 
ment et écumer. Verser dans des 
chauds stérilisés. Laisser 
reposer sans déranger jusqu'à ce 
que la gelée soit prise. 

9.—Verser une couche de pa- 
raffine sur le dessus et laisser 
durcir, Ajouter une seconde cou- 
in peu le ver- 
la cire adhère tout 


immédiate- 


re pour que 
autour, 
brun ou un couvercle de métal 
10—Etiqueter et .serrer dans 
un endroit frais, sec.et sombre 


ses}, 


ses | 
vêtements sont parfaitement lo-| 


le | 
vrai | 


la quantité | 


recom- | 


Recouvrir avec du papier | 


| De retour 


Claire mere est de retour 
au micro de s le 4 octobre dar 
le programme They Te Me 
L'émission sera radiodiffusée les 
indi, mercredi et vendrec 
L , 

a propreté 

*… 

des glacières 

Les ménagères expertes s’ac- 
cordent à dire que la propreté 
méticuleuse des glacières est très 
importante. Il faut ] nettoyer 


souvent pour empêcher e les 
sal ctés pr over la glace fon- 
due t. Voici que 
ques 

Lavez soux >s es et les 
planches à l'i eur du sa- 
von et de l'eau chaude en ajou- 
ant à votre volonté peu d’am- 
moniaque, de borax, ou de car- 


| bonate de soude. Ne négligez 
le compartiment à glace. 
Versez une forte solution de 
soude dans le tuyau d'égoutte- 
ment et enle saletés avec 
de l'eau et du uyez en- 
suite à fond 
Quand 
|la maison 
videz la 


pas 


absentez de 
plusieurs jours 
laissez la 


vous vous 
pour 
glacière et 
porte ouverte afin que l'air cir- 
cule librement. Ceci aide à pré- 
venir les mauvaises odeurs, 


Le miracle 
de Lisieux 


du lieutenant 
datée du 29 août 
de Montréal, nous 
idée du 
Lisieux 


Une lettre 
Bourbonnière 
à ses parents, 
| donne une excellente 
spectacle que présente 


avec le miracle de sa Basilique, | 


de son Carmel et de deux établis- 
sements religieux intacts au mi- 
lieu d’une ville rasée par les bom- 
bardements. 

“Je vous avais dit, écrit le lieu- 
tenant Bourbonnière, que j'es- 
| saierais d'aller à Lisieux. Eh bien, 


j'y suis allé il y a quelques jours. 
J'ai été vement impressionné 
| Rs. 

| de ma visite, Et il y avait de quoi! 


Tout d'abord la ville a été rasée 
par notre aviation, rien ne reste 
debout, sauf la Basilique, le Car- 
mel et deux autres communautés | 
(religieuses. J'ai vu les deux! 
soeurs de la petite Thérèse, Pau-| 
line et Céline, deux saintes fem- 
|mes courbées par l'âge (86 ans). 
| Ensuite mon copain Dupuis et 


carmé- 
Lisieux 


| moi avons causé avec une 
| lite canadienne qui est 
depuis 40 ans. Nous avons 
d'elle üne relique de sainte Thé- 
rèse et entremise nous 
avons visité la chapelle du Car- 
mel et le tombeau de la sainte. 
J'y ai prié avec ferveur pour nous 
tous, et depuis il me semble que 
je suis regaillardi, 


ä 


par son 


| Aucune carmélite blessée 
La cathédrale 
rée de trous béants dec 
elle n'a pas été touchée. 
mel, retiré au centre de la ville, 
est entouré de ruines calcinées, et 
lui non plus n'a été touché. Chose 
encore plus remarquable, malgré 
le grand nombre de tués et de 
blessés, une des carmélites 
n'a eu la moindre égratignure. Et 
pourtant elles sc it bien dé- 
vouées. Dites ces à tous 
ceux que vous rejoindrez: ce sont 
des faits que je raconte 

“On constate à causer avec les 
petites Soeurs cette foi qui trans- 
porte les montagnes. À part cela 


LÀ est entou- 
bombes et 


Le Car- 


pas 


sor 


choses 


la. 


|tout va très bien ici: l'Allemand 
recule toujours et même actuelle- 
ment le feu de nos pièces n'est 
pas requis pour briser sa resis- 
tance. Tous délaissent Hitler, Ça 
sent la fin!” 


| Plus il y a de ciel, de vie divine, 
de vérités éternelles dans une 
Ame, plus il y a de joie 


MARISE DUCLAU et sa famille 


Anxieuse attente. 


Nous l'avons atte 
tonte ln journée. 


“#* Par McEvoy et STE 


Oh, vous l'a 
vez ailendn, 


R. | 
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(Suite) 


On ne les sépara pas. Ils furent 
du même régiment, ils partagè- 
rent la même hutte. Ils devinrent 
de plus en plus semblables, à cau- 
se de l'uniforme. Si bien, que, 
lorsqu'ils venaient en congé, s'ils 
| devaient maintenant prendre un 
|tramway, ils ne prenaient pas le! 
même, préférant s'attendre plu- 
tôt quelques instants au bout du 
chemin, fatigués qu'ils étaient 
d'être dévisagés par les gens qui 
avaient l'air de penser, en les re- 
gardant, qu'ils voyaient double! 


Ils avaient beaucoup de mal 
à se faire à la vie du camp. Ils! 
s'ennuyaient terriblement de la 
maison, et ils le disaient trop. 
Pour le coeur de la mère, il y eut 
bien de durs moments, bien des 
prières, des sacrifices à adresser 
au ciel, bien des encouragements | 
pénibles à prodiguer. On pouvait 
toujours leur montrer à regarder 
moins heureux qu'eux! A cause) 
de cela, ils se lièrent surtout à de 
pauvres garcons dont ils eurent 
pitié, parce qu'ils n'avaient au- 
cune famille, que personne ne 
s'’occupait d'eux, qu'ils ne rece- 
vaient ni lettres, ni colis, ce qui 
était tellement triste. Aussi, les| 
gâteaux, les fromages, les dou- 
ceurs que chaque semaine les 
jumeaux recevaient de la mai- 
son, ils les partageaient avec] 
| deux compagnons absolument 
déshérités; un orphelin, et un au-| 
tre qui avait été élevé dans une 
crèche. 

Un dimanche qu'ils devaient 
venir en congé de Valcartier, ils 
demandèrent d'amener avec eux! 

| l'orphelin, qui ne pouvait jamais | 
: profiter de ses permissions, parce 
qu'il n'avait nulle part où aller. 

La mère accepta de le recevoir, | 
bien sûr, si contente qu'elle était 
| de constater le bon coeur de ses 

enfants, et ce dimanche-là, d'ail- | 
leurs, où le pauvre fut reçu à leur | 


foyer déjà bien rempli, fut un! 
dimanche bien joyeux, Cette 
jeunesse-là trouvait le moyen 


d'être drôle et gaie, malgré cette | 
guerre qui les menacait si di- 
rectement. Il y avait des inci- 
dents comiques à raconter, à mi-| 
mer, et des blagues, des taquine- 
ries à faire, C'était si bon de 
manger à la maison, le pain de 
ménage et le poulet rôti... 

Ils repartirent avec un courage 
nouveau, comme des hommes. 
Dans leur premiére lettre, ils an- 
nonçérent qu'ils améneraient la 
prochaine fois, l'autre copain, ce- 
lui qui n'avait jamais eu de pa- 
rents. 

Hélas, pourquoi faut-il qu'une 
si belle histoire finisse triste- 
ment? L'hiver était venu, On fai- 
sait des manoeuvres avec les! 
gros engins de guerre mécani- 
ques. Dans une côte glacée et 
dangereuse, un tracteur capota 

| André le conduisait. André fut 
| tué. 

Un fait semblable, on peut en 
lire tous les soirs dans ies jour- 
naux, sans y attacher d'impor-| 
tance, sans en souffrir, mais que | 
l'on entre dans la maison où le 
malheur a frappé, quelle désola- 
tion! 

Cette maison que les jumeaux 
avaient, un mois plutôt, fait ré- 
sonner de leurs rires, résonnait de 
| l'éclat des pleurs. Comment celle ! 
qui avait si tendrement chéri ses 
|enfants pouvait-elle se résigner | 
à les voir à jamais séparés, à en! 
| perdre un, si brusquement, et 
| apparemment si. inutilement, | 


LES JUMEAUX 


par Michelle Le NORMAND 


|taient des coeurs et 


| peu avec plus de 


| sursauts de douleur, 
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| non pas tué dans un combat 


pour rien, en pleine jeunesse 
pleine force. 

Le désespoir régna, et p 
Dieu l'apaisa. Dieu qui veut « 
baptisé, l'on dise: ‘oui, Père 
tout ce qu'il permet, ce qu'Il 
mande. Ce “oui, Père”, il fa 
l'arracher au coeur maternc 
déchiré, il fallut l'arracher di 
fois: d'abord pour faire accep 
la mort, puis pour faire accer 
de ne voir qu'un cercueil scc 
La pauvre mère ne verrait 
son fils dormir son dernier & 
meil.. 


Mais pendant que s'écoulai 


{ces dures heures, qui bien s 


portées allaient accumuler, p 
le jeune mort, les mérites qui 


| ouvriraient plus tôt la porte 


ciel, la famille dans la douleur 
rapprochait. Le fils ainé, et G 
par leur courage, par leurs 

roles, prouvaient à leur mi 
qu'ils demeuraient, même éch 
pés à son aile, de solides ch 
tiens. On parlait plus et avec F 
d'émotion. On se disait ce « 
d'habitude on pense, mais 

reste caché sous le front, et 
sentiments qui n'avaient jam 
été exprimés, tout à coup 5 
faisaien 
la rère un rempart de tendre 


| et de consolation. 


Et ses larmes coulérent pet 

résignati 
Il y avait 
ii y aut 
bien des moments terribles, m 
un émoi doux et grave se n 
lait au deuil, pendant que ce 
qui restait disait: 

Maman, ne pleure, pas 
suis si pareil, Regarde-moi 
pense que c'est André. 

Et le pauvre petit qui était 
désorienté lui-même, si meur 
et qui serait si seul, lui qui ne ] 
vait jamais été, même pour 
river au monde, ajoutait enco 

Maman, console-toi, n 
man, je serai pour toi deux di 
un! 


moins de désespoir. 


L'or du nouveau monde à ru 
l'ancien monde! (Proverbe 
nois) 


Bébe Soulagé 
De Son Rhume 


Voici une médi-+ 
cation réellement : 
éprouvée dans les 
familles, une médication qui agi 
d2 à la fois pour soulage) 
les souffrances de l'enfant en: 
rh son sommeil! 

11 suffit de frictionner, «1 
{coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vicks VapoRub 
Immédiatement, le VapoRut 
commence à , spalser les spasmes 
de la toux, e la douleur o 
la géne musculaire, et amène ur 
sommeil reposant et réparateur 
Souvent, au réveil, les souflrances 
ont, en grande partie, disparu. 
Pour le bien de votre enfant 
essayez VapoRub ce soi-même 
11 doit être efficace, car, en Caë 
de rhume, la 5: upart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 
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‘omment le chien peut-il 
istinguer un étranger? 


2 chien a d'excellents 
is a un odorat encore bien! perdant, le chien donnerait des| Directrice 
leur, Notre propre -odorat est| signes d'inquiétude et il agirai:| Shpntnitt 
aïble et de ai peu d'importance | comme si quelque chose le sur- 7 ” 

ce n'en qu'après avoir étudié| prenait profondément. Il s'aper- LA GROSSE BERTHA 
gtemps les animaux que l'on|cevrait que la voix familière de! 4, es tous entendu parle: 
dt apprécier la délicatesse et! son maître n'est plus la même, des avions robots Ces | 

ilité que ce sens peut possé-|que ses manières sont différentes. |... j;,cées par un canon fusé 

C'est ainsi que le chien dis-| Son ouie et sa vue l'aidersient| 4, tionnées par un moteur à ga- | 
que l'étranger, surtout parce |donc, en second lieu, à trouver la! ,,jie Eiles sont une inventior 

celui-ci a une odeur qui lui! clé du mystère allemande et l'Angieterre essuie 

inconnue. Si l'é ger portait} Cela nous prouve que toute) Lssstement la terreur et les 

‘. t. *r ‘r 2 Fr D prpattt » À t 1 - 2 

vêtements du maitre du chien, | créature tire son jugement prin-|effets dévastateurs dé ces satani- 
dernier le prendtait pour son cipalement de son sens qui est le ques engins de guerre 
itre, bien que l'étranger ait! plus développé et auquel, par| di à in housse. 

traits absolument différents.| conséquent, elle a appris à se fier | Dr ver LE gg 16e 0 

se ET Don ROUE 7 "de mois avant l'armistice, les Alle- 
mn davantage, C'est pa os yeux 
mands avaient inventé une arme 


que nous reconnaissons les autres 
personnes, et bien qu'il arrive 
parfois que la x d'un parent 


ment à une autre voix connue, 
| nous ne les confondrons pas, grâ- 


yeux,| Au bout d'un certain temps, ce- | 


1e d'un amis ressemble exacte- | 


semblable Il s'agissait d'un ca 
immense qui avait pouv 
lancer des obus à milles de 
distance 

Et ce n'est que depuis quelques | 


le oir de 
75 


Co 


LA: L 


IBERTE ET 


années que l'on possède des dé- 


|ce à notre vue 
tails complets sur la grande sur- 


D'une manière analogue, le 
| chier se fie davantage à son nez| Prise que les Allemands avaient 
| qu'à ses yeux, parce que son odo- | baptisée la ‘grosse Berth:"” pour 
rat est le meilleur de ses sens. ! faire plaisir à la fille du construc- 
Enfin, souvenons-nous que le!‘teur. 
{chien est doué de cette merveil- Le tube de ;: Bertha avait 95 
| leuse faculté: la mémoire; celle- | pieds de long: une cheminée d'u- 
ci l'aide beaucoup à distinguer les ! Sine I1 pesait à lui seul 200 tor 
étranger C'est comme s'il se di- nes, et imprimait au projectile 
sait: “Voici une odeur que je ne! une vitesse ile de 30 milles 
me rappelle pas avoir t 1800 les à 
c'est-à-dire une odeur 


(Encyclopédie) 


LE PATRIOTE 


Mère-Grand 


SAS sai si 


Pa 


Marie, Reine du Rosaire, obfenez-nous la paix! 


Henri, en descendant du train, Chassé avec 3 
tombe sur le quai de la gare pars re + : 
ñ OÙ l'air moin: 1ense 
Louis — Tu n'as pas de mai? moins de résistance) et arrivait 
Henri — Non, je n'ai qu'une va-|à jéctination en moins de trois L I 448 
lise minutes 
sh GEaTE SEE nt rene MG me Après avoir été répéré par l'a 
° viation, “Ber‘ha” fur anéanti, | ————— dun rtt Es 
Un peu de géographie Les avions robots subissent pré- LE R 
| sentement le même sort que la OSAIRE 
grosse “Bertha”, 


Q-—Nommez cinq planètes. Qu'est-ce que le Rosaire? Il ar- 
rive très souvegt que ce qu'il y a 
de plus commun parmi les hom- 
mes est 
ce que nous avons le plus sou- 
vent devant les yeux est ce qui 
fixe le moins notre attention. 


Correspondants 


Allard, 
Isabelle 


R. 
Jean- 
Desro- 


Bruxelles jnes 
nine Labossière, 
chers. 


Q.—Quelle est la plus haute montagne de l'Amérique du Nord? 
Où se trouve-t-elle? 


QUELQUES PROVERBES 
ET LEUR EXPLICATION 


k. rie, Quelque populaire et fami- 


lière que soit cette prière, on ne 


Les quinze mystères de la vie 
de Jésus-Christ et de sa sainte 
Mère forment comme l’enchaîne- 
ment des trois parties du Rosaire 
et chacun de ses mystères se trou- 


Q-—Ecrivez le nom des cinq grands lacs canadiens. se prépare jämais à la bien réci- 
| Battre l'eau avec un bâton|ter. 

R. | (Tenter des efforts inutiles). Mystères du Rosaire 
| Morte la bête, mort le venin 


(Un ennemi, un méchant ne peut 
pluk nuire quand il est mort) 

Rogner les ailes à quelqu'un 
(Lui retrancher de son autorité, 
de son revenu) 


Q—FPouvez-vous trouver le nom de 10 pays de l'Amérique du 
Sud? Essayez. 


R. 


REETE ’ : and ; x ve uni et enchaîné à l'autre & 
Un bienfait n'est jamais perdu d ps re as 
+ à | moyen d'un Pater”, de dix 
(Une bonne action a toujours sa! a YA : pre 
£ Ave Maria” et d'un “Gloria 
récompense). Patri” 


Crier famine sur un tas de blé| 
(Se plaindre quand on est dans Ce que signifie le mot “Rosaire” 
l'abondance, quand on est riche). | 


Q—Quelles sont les 5 plus grandes villes du monde? 


Mais connaît-on le mérite de 
| chacune de ces prières? En com- 
|prend-on la signification exacte? 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT .… | Avez-vous remarqué comment 
| les prières du Rosaire offrent un 


Bruxelles, Man.!,,:..: : “de 
, tv t b1 s F4 
Chère Mère-Grand, véritable enchainement de médi 


| Je vous écris pour vous donner 
| de nos nouvelles. J'ai 12 ans et 
| je suis dans le grade VIII. J'aime! 

bien cela. L'année passée, j'ai 

écrit aux examens et j'ai eu 74%, 
| Je vais au couvent de Bruxelles 
| Je suis pensionnaire. J'aime cela 
| ici, mais j'aime mieux être à la 
maison. 

Je demeure à Norwood, sur la 
| rue Berry. J'ai 3 soeurs et 4 frè- 
(res. Une de mes soeurs est reli- 
gieuse Ursitline. Deux de mes frè- 
res sont mariés. L'un a deux pe- 
tites filles et l'autre en a une. 
Mon plus jeune frère va au col- 
lège de St-Boniface. 

Je lis La Liberté et le Patriote, 

Votre petite-fille, 

Inès ALLARD, 
 * * 
Bruxelles, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Maintenant je viens vous dire 
quelques mots, Nous sommes 5 
enfants dans la famille. Le plus | 
| âgé a 25 ans. Je suis dans le gra- 
| de VIII en classe et au grade VI 
len musique. J'étais à St-Léon 
lavant. Maintenant je fais mon 
| grade VIII à Bruxelles, Je vous 
| écrirai encore. 
| Une petite-fille qui aime à lire 

le “Coin des Jeunes”. 
| Isabelle DESROCHERS,. 

k + + 
Bruxelles, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je viens vous écrire pour la 
| première fois. 

L'école vient de commencer. Je 
vais au couvent de Bruxelles. 
J'aime bien cela. J'ai 13 ans et 
je suis dans le grade VIII. J'ai un 

{cousin qui va au collège de St- 

Boniface; il est dans le grade X 


rire les réponses dans les espaces. Elles paraîtront dans cette 
page la semaine prochaine) 


 TRANGE MAIS REE 


Û Faits peu connus des catholiques 


| et de louanges, se mâlant et s’'en- 
laçant les unes dans les autres 
semblable à une riche guirlande 
composée de fleurs aux parfums 
Service de nouvelles N C.W.C variés et aux couleurs distinctes. 
Et d’où, sinon de là, viendrait à 
Rosaire, c'est-à-dire “rosier” ou 
! guirlande de roses en l'honneur 
de la Mère de Dieu. 


) KICNE 
 1s the alfar tomb 
S7TIGNATILS in THE GESU.. 
/£ 15 composed of many 
Precous melals and marbles 
É & Réponses aux questions 
d'Histoire Sainte 


. Parce qu'il crut toujours 
aux promesses de Dieu. 
Sur le mont Ararat, en Ar- 
ménie. 

. Rébecca. 

. Dans le palais de Pharaon. 
Parce qu'ils sont les descen- 
dants de Sem, fils de Noé. 


BLESSLD AND HUNG 


TUL USED FERCE ARINALRY BETNELN TWO ANIGUTS AROUND TIME HOMESTEAD 


LSED En 70 MD HIS On CHURCH 


e Deux Jiises et un cimetière sont r 
tucs dans le petit village de Willing-| Nous avons eu une partie de 
dale, en leterre., Les deux églises | “bingo”; nous nous sommes bien 
‘ ter s de 500 ans d'existence £ : sde . 
res précieux et servent encore au culte. C'est une | pot pagg | su moi, chanceust 
| rivalité très profonde entre deux che- | comme d'habitude, je n'ai pas ga- 
‘ère, pardonnez-leur !" e « rs qui les porta chacun à se cons- | A ? + £ 
«oposé À un arbre € sa propre église | gne. k 
lga, en Letto ans Îles campagnes d'Irlande il Au revoir, Mère-Grand. | 
n écrite en ne co ne ancienne: celle de r #i fill 
nienne et des ‘un genre spé- | Votre petite-fille, | 


croix d 
veille de la fête de sainte Bri- 
es croix sont bénites et sus- 
les aux murs des maisons, 


su pardon po eur 
x civils, ©« s par 1! 
s en 1919, aux environs 


Jeannine LABOSSIERE. 


C'est être deux fois bon que de | 
l'être discrètement; car c'est | 
vraiment ajouter à la valeur du 
don que de ne pas en faire sen- 
tir le poids. — J. GUIBERT. 

. LZ L2 


| Je suis convaincu que la plu- 
part des hommes supérieurs, | 
dans l'ordre du mal, ont donné 
tout ce qu'ils pouvaient donner, 

| soutenus, encouragés, vivifiés par 


ont sa faire disparaitre facilemest ls FAIBLESSE leur amis. | 
Püleur, Faiblesse, Norvesèe, Irréguiarte, Manque Appétit Je suis convaincu que la plu- 
; a s part des hommes supérieurs, 


» symphèmes où conséquences de l'ANEMIE. dans l'ordre du bien, sont morts 
de chagrin, assassinés par l'in-| 
différence de leurs amis. Et ce 
| crime a pour châtiment la dimi- 
|nution de la vérité parmi les 
| hommes et tous les malheurs qui 
| sortent de ce malheur. — E. HEL- 


Lo. Ù 


PILULES ROUGES É 


une fille s'appuyait au bras 
et chaque mot de sa Bouche 


le moins connu, et que| 


Ainsi en est-il du Rosaire de Ma- | 


L'été revenu, dans la tiédeur de l'air, Georges et 
Madeleine s'en allaient dans la clarté. Confiante, la 


joie de vivre. Oh] comme le bonheurétait loin! 


| Doctrine complète 


in des Jeunes 


| 
| 
l 


| 


| Et des robes, ma chère, avec très 


| 


| 
| 
! 
| 
| 


| 
l 
| 


| 
| 
| 
| 


1 


SI J'ETAIS REINE 


Deux fillettes causaient. Ah! di- 
sait Jeanneton 

Si j'étais Reine, moi, j'aurais dans 
ma maison 

Des mines de bonbons, de mer- 
veilleux joujoux, 


longue traîne. 

Ma foi! répondit l'autre, aimable 
blondinette, 

C'est sucré les bonbons, et c'est 
bon la dinette; 

Mais j'ai le coeur bien gros de 
voir sur le chemin 

De pauvres malheureux qui vous 
tendent la main. | 


Et nul de mes sujets ne serait 
dans la peine, | 
Si j'étais Reine. 


6 octobre 
Jacques Bohémier, Lorette. 
Germain Jeanson, Lorette 
Aline Proulx, Thibaultville 
Roger Tétreault, Thibaultville. 
Denis Damphousse. Letellier 
Aline et Alain Rochon, 
Salle D 
Dorothée Bourgeois, St-Malo. 
Jeanne Connelly, St-Laurent. 
Fernand Dubois, St-Laurent 
Roger McCaughan, St-François. | 
Lorraine Sabourin, St-Jean- | 
Baptiste. | 
Bernard  St- Yves, 


La 


| 


Willow- | 


| Mystères joyeux, mystères dou-| Bunch, Sask. | 


loureux, mystères glorieux! On 
repasse toute la doctrine en réci- 
tant le Rosaire; à chaque dizaine, 
c'est une lumière qui jaillit pour 
| l'intelligence, un feu qui nourrit 
let la divine charité. 

| Du même coup, ne voyons- 
[nous pas quelle arme puissante 
| l'Eglise met entre nos mains? 
| Servons-nous en pendant ce mois 
| a'outeS, mois du Rosaire! 

| ’ e 

| Jeux d’esprit 

! 

| Enigme: J'ai les dents mille fois 
plus dures que celles des lions, 
des tigres et des ours; On me 
| place en un lieu qui n'est fait 
que pour moi; Avec moi l'on re- 
pose en toute sûreté: Et sans 
trop vous vanter mon zèle; Ce 
que je garde est mieux gardé; 
Que par le chien le plus fidèle, 
Solution: Une clé. 


Commencez par écrire mille, 
ensuite la moitié de deux, puis 


l'autre moitié de deux; vous tom- 
| bez juste au milieu de la journée, 
| Solution: M:-I-D-I. 

| Enigme: Brillante, claire, vive 
l'et belle, Telle est ma couleur na- 
| turelle; je cause à la fois du mal 


| ne saurait me tenir, Solution: la 
flamme. 

Prononcez d'abord à toute vi- 
|tesse, mais sans bredouiller: Cé- 
| sar laisse ce soir sécher chez Za- 
| chée, sur son sachet, ses six chaus- 

settes et ses chaussons saucés. 


| Rien Gi CURE SA er 
Tous nos biens sont éphémères, 


excepté ceux du coeur et de l'es- | 


| prit —OVIDE. 


Î 


| fermeté dans le vouloir, c'est la 
|force qui dure. Nous savons 
|mourir, mais nous ne Savons pas 
| lutter longtemps. — Y. D'ISNE. 


de l'ami. Elle parlait, 
était un hymne à la 


Ce qui nous manque, c'est la! 


| 
Î 


dans l'âme la sainte expérience | Pn€: 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


|tation, d’invocations suppliantes|la moitié d'un autre mille, puis | Sask. 


cette dévotion son beau nom del|et du plaisir; mais qui me prend| 


Î 
| 
| 


Le professeur NIMBUS 


pulvérisée. Bon gré mal 
wmeille malcommode, é 


John Poliquin, Laflèche, Sask. | 
| 


7 octobre 
Léo Dufault, St-Lupicin 
Constance Delorme, St-Adol- | 


Lucille Desautels, Ste-Anne 
8 octobre | 
Jeanne Bauche, Grande-Clai- 
rière. 
Emile St-Laurent, Ste-Anne. 
Lucille Proulx, St-Malo, 
Kenneth Reimer, Ste-Anne. 
Gérald Blanchette, Ste-Anne. | 
Lucienne Beaulieu, St-Labre, 
Susie Sawatsky, St-François. 
Guy Brisebois, Ferland, Sask. 
9 octobre | 
Désiré Morin, Ste-Geneviève. 
Denise Delorme, St-Joseph. 
Denise Delveaux, Ste-Rose, 
Jean Miazga, Lorette, 
Estelle Ross, Lorette. 
Lorraine Cenerini, Vassar, 
Philippe Desautels, Ste-Anne, 


Georges Dion, Albertville, 

Sask. 

Rodrigue Dion, Albertville, 
10 octobre 


Patricia Desautels, Ste-Anne. 
Denise Sanche, Ste-Anne. 
Roma Trudei, S. Junction, 
Eliane Gendron, St-Labre. 
Berthe Monchamp, St-Norbert. | 
Lionel Morin, Mariapolis. 
Helen Bonk, Ferland, Sask. 
11 octobre 
Louis Vincent, St-Georges. 
Germaine Legal, St-Adolphe. | 
Bernadette Richard, La Bro-| 
querie, 
Alice L'Heureux, St-Malo. 
Dolorès Parent, Léoville, Sask. 
Rosaire Chalifour, Léoville, 
Sask. 
12 octobre 

Yvonne Legal, Ste-Geneviève. 
Lucie Desrochers, Mariapolis. | 
Denise Rémillard, St-Malo. 
Thérèse Tessier, Elm Creek. 
Léon Brunet, St-Joseph. 


IN a forgé une signature 

Un home run. le home base. 

Le professeur donne trois 
lectures par semaine 


est fine 
J'ai écalé des pois 
Depuis hier, ma petite soeur 
fait du boudin 


Par lons bi 


La Soeur qui m'enseigne la classe 
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Il à contrefait une signature. 


Un cireuit… le dernier but. 

Le professeur prononce (ou 
fait) trois conférences (ou 
causeries) par semaine. 

La religieuse qui me fait la 
classe est aimable. 

J'ai écossé des pois. 

Depuis hier, ma petite soeur 
boude (ou fait la moue), 


On n'a jamais pu savoir quel 
crime avait commis le savant 
docteur Rudiloff pour avoir excité 
à un si haut degré la colère de 
son savant seigneur Hermann, 


Qu'on juge de la frayeur du | 


docteur Rudloff en voyant le 
courroux de son maître. Soudain, 
ce courroux s'apaisa, et Hermann 
dit avec son plus mauvais sou- 


rire: 


— J'ai entendu vanter ta gran- 


| de science: je veux la mettre à 


l'épreuve. Tâche donc, si tu veux 


| sauver ta tête grise, de répondre 
| a Quatre petites questions que je 


vais te poser, Je désirerais sa- 
voir: (1) combien y a de la 
terre au ciel: (2) quelle est la 


| quantité d'eau contenue dans la 


mer; (3) ce qu'on fait en enfer; 
(4) quelle est ma valeur, c'est-à- 
dire à quel prix tu m'estimes. 
Maintenant retourne chez toi, 
réfléchis, consulte tes livres, re- 
garde dans tes télescopes, chauffe 
tes cornues sur tes fourneaux, et 


{n'oublie pas de venir demain à 


minuit m'apporter des réponses 
catégoriques. 

Rudloff sortit du palais ducal, 
persuadé qu'il n'avait plus que 
vingt-quatre heures à vivre. 

Comme il était assis dans son 
jardin, il fut abordé par son jar- 
dinier, avec lequel il causait par- 
fois et dont il était très aimé. 

— Qu'avez-vous, seigneur Ru- 
dloff, dit le jardinier; d'où vous 
viennent cette noire tristesse et 
cet étrange abattement”? 

Le pauvre docteur lui ouvrit 
son coeur, et lui apprit la terrible 
épreuve à laquelle le soumettait 
le cruel et bizarre seigneur. 

— N'est-ce que cela? dit le jar- 


dinier. Tenez-vous en repos: je! 


me charge de répondre aux ques- 
tions du duc. Donnez-moi votre 
robe avec votre collier et votre 
bonnet de docteur: je me mettrai 
une barbe de la couleur et de la 
longueur de la vôtre; nous som- 
mes du même âge et de la même 
taille: vous verrez que tout ira 
bien, I1 y a bien la voix; mais je 
connais assez le ton de la vôtre 
pour l'imiter parfaitement. D'ail- 
leurs, la nuit, tous les chats sont 
gris. Allez dormir, il sera toujours 
temps d'être pendu ou décapité, 
si j'échoue dans mon dessein. 

Le bonhomme parlait avec 
tant d'assurance qu'un filet d'es- 
poir se glissa dans l'âme du sa- 
vant. 

Le lendemain à minuit, le jar- 
dinier, vêtu des habits du docteur, 
et imitant ses gestes et sa démar- 
che, se présenta aux portes du 
palais ducal. I1 fut aussitôt con- 
duit près d'Hermann. 

Hermann n'eut aucun soupçon. 
Comment aurait-il pu en avoir? 

— Eh bien! savant docteur, dit 
le duc, commençons par le com- 
mencement, et dites-moi combien 
il y a de la terre au ciel? 

— Il y a, répondit le jardinier, 
huit cent quarante-six millions 
de lieues, neuf cent trente-deux 
toises et quatre pas. 

— Diable! et comment sais-tu 
cela? 

— Je le sais pagce que je suis 
savant et docteur, Faites mesurer, 
et si je me trompe d'une demi- 


Reynald Lauzé, St-J.-Baptiste. | toise, je consens à être pendu. 


L# 


Vers ce temps-là, Robertson tomba malade. 
toussait, se plaignit de frissons, de lourdeurs dans la 
tête, d'une sensation de fièvre. On lui fit prendre le 
baip de pieds traditionnel, agrémenté de moutarde 
gré, réchignant comme une 
le fermier finit par s'aliter. 


+ 


J1 


c'est grave. Il foudra 
lever. Aves son 


Quatre questions épineuses 


| — Hum! Et quelle est la quan- 


ans 


Cela est plus difficile à sa- 
r, parte que, vous compren 
la mer est mobile, changean- 
te, et qu'il y entre de l'eau ou 
qu'il s'en échappe. Au moment 
où je vous parle, la mer contient 
deux milliards de tonnes, neuf 
cents millions de barils, sept cent 
quarante-huit bouteilles, et deux 
| verres d'eau salée, 

— Tu es sûr de ce que tu dis? 

— Mes calculs sont exacts, sauf 


voi ez 


| que 


une fraction insignifiante, qui 
tient à l'humidité qui règne de- 
puis deux heures. D'ailleurs, pro 
curez-vous les es, bouteille 


res et vérifiez 


et verres nécess: 
vous-même 

C'est bon. Et maintenant 
pourrais-tu me dire ce qu'on fait 


en enfer 
| …— Ce qu'on fait en enfer? On 
{y brûle, parbleu! on y roue, 
| y tenaille, on y écorche, on y 
cartèle comme vous faites ici. 

Où as-tu pris ces renseigne- 
ments? 


on 

é- 
| 
| 


(| L 


| — Je les tiens de quelqu'un 
| qui avait passé quelques jours en 
| : 

enfer et avec qui j'ai beaucoup 


| causé; il est mort depuis: si vous 
croyez qu'il m'a faites-le 
| venir et interrogez-le vous-même 
| - Tu as réponse à tout. Quelle 
l'est ma valeur? À combien m'es- 
| times-tu? 

— Seigneur due, dit hardiment 

le jardinier, vous valez vingt- 
| neuf deniers. 
— Misérable! cria le duc, en se 
[levant furieux: je vaux vingt- 
neuf deniers? mais c'est le prix 
| d'un âne! Comment moi, duc, 
|comte, margrave, prince, cousin 
| de l'empereur d'Allemagne, je ne 
vaux que vingt-neuf deniers! 

— Seigneur! seigneur; je vous 
en prie, dit le jardinier; veuillez 
avoir patience et m'écouter. 
Vous savez que Jésus-Christ a été 
estime à trente deniers: il me 
semble qu'en vous mettant à 
vingt-neuf, je suis raisonnable et 
ne vous fais pas tort, 

A ces mots, le duc s’approcha 
du jardinier, et le saisissant par 
sa fausse barbe qui suivit et resta 
dans la main ducale: Tu n'es pas 
docteur; Rudloff est un savant 
et les savants n'ont pas tant d'es- 
prit. Ici, pages, qu’on apporte des 
flambeaux. 

Plusieurs pages et autres off- 

ciers accoururent avec des flam- 
beaux. 
— Pitié! seigneur duc, miséri- 
orde! cria le faux docteur en se 
prosternant contre terre. Je suis 
un pauvre et ignorant jardinier. 
Mon seul tort est d'avoir voulu 
rendre service au docteur Ru- 
loff qui m'a comblé de bien- 
faits et que j'aime comme moi- 
même, 

— Va en paix! dit le due, tu 
les un homme d'esprit. Je fais 
grâce en ta faveur au docteur 
Rudloff. Dis-lui, de ma part, qu'il 
ise mette à ton école, car tu es 
son maître. 


menti, 


Jean GRANGE. 


Albert — Moi, je fais toujours 
mon travail le plus pénible avant 
mon petit déjeûner di, matin. 

Arthur — Que fais-tu donc? 

Albert — Je me lève, 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


“Jamais un mauvais rhume, disait-il, ne lui avait 
fait perdre une journée de travail”. Le docteur vint 
et fut sévère: “Pneumonie, dit le Médecin. A son âge, 


le surveiller, l'emnpésher de s@ 


tempérament, il en est capable” 


PAGE DIX 


! moraue des impérialuwtes d'outre 
ne v rt ue d L 
® Un nouveou port que La CCF. changerai COLLEGE DE 
politique serait formé elle d'attitude à-vis de l'Em- bd) 54 NE 
dans le Québec f SC Coldwell et ses amis ont 
conve r tout es par 
e ER D . d 
{ Tr : 4 1 LA P - 
? ere : Su Vo 
que « gere »? Dans Directeur 
r ’ ‘ ce : t anger fort 
e'£ a F e serait plus , 
pes e paravant mme du 2 ne ere en 
d tous te M tt « odsworth XVIIIe ANNEE 
p . 2 r ! {ra ent er € ra- “PAPAS à sidi “A 
geuseme Il est À 
P 6 3 p art socialiste 
Ce { e en + a mmant de sor 
" F+ Nous attendons Île e- 
, pavs de M. C iwe ave 
- ce, Il tic a a au dédiées à M. Clément Lavoie (frère de notre Germain), 
gre e P e,â« : 
» évé gr et a 
r ‘ 1) Le € | . 
s sd A : Retraite 
cr ’ ’ gramme “ e 20. nous cor e 
ent mpé ce : anr O 
M. Coldwell à Londres r s À . < t oncé à £ € t 
it miste, « ! la prédicat iu Père I 
4 CP. te € den 83. N L | 
: : : er « À + 1 
‘ s éntat çus. Au « e. De de 
, $ : Le aD€ le Le > E , 5 
q bre | ; Ê De ch 
te ‘ c q e set CR 
Re puisque nous y som- : à d e et gauche 
a { € bligés rt s imeurs es € 1 S mr t 
gi? f ) ' des éles édicatet Le B 
l ju les k 
fédé Ranpe r pour jira oientot q jues I 
£ € F è 2 “ A d 1! 
Th cor ence substance des dé- |! is p fo s sur € L 
| iwell | < que M. Mackénzie| ires. Le Père Laurendeau 
PES L'ASiE huit doit a fait du bic 
. r « ce € Le premie mr d 
+. + d'abord uit die Derniers venus 
pret » | 
pi d à x and. { ' n prolonge ] j Nous nous placons é h 
à » . à + dire Le soldat J.-P. Dion, de St-Lambert, Qué. reçoit la commu- = 4 tonne” \ Not À 
€ le and ‘ ] ‘ C 1 
' le des élect d'ici le dé.  nion des mains de Son inence le cardinal Villeneuve à un camp  bertain, G Beaud : 
7 but de éte r Er te d'entrainement de l'Armée canadienne en Angleterre. Son Emi ire es . t J' 
à éclaré q attendi af nenece est {ci assistée du lieutenant-colonel J. C. Keohan, aumô-" tions. “René Préf à 
t ( h co!li ie la guerre Europe. (Il a par-| nicr militaire, de Régina, Sask Coilège.” Cela se pr'i 
- F n 4 e la fin de la guerre d'une! — —— —— ee ————— —— esse de SS Mart pré 
M + r " A " * » 
Empire. 1 e de M A general, ma vu idversai la leur permet de! Houde aurait de entions pol dition du € : 
Coldu ; être quelde a compris qt agissait Spe-| jeux se tiques fédérales. en-plus de cor rre Gagné ne che 
d'é fiquement de la fin de la guerre! te 1 e de Montré M € ix battages. Une a 
4 k + " { À 1 " ï e 
ème ( Ë avec l'Allemagne.) Voila les de Nouveau parti e tourneraié ni vers it Kins DR LORS A ER A ; 
t A poinis principaux de ses multi n nues ouvre campagne éie 
suerTe « ( \ j I is it ct ’ prend ere Ï 
: st 1 À ples déclarations à ce sujet, Lor Le Droit d'Ottawa 4 Fe 6, M, torale jeud 
£ rre i ‘ eN F * | Pret es, à Ca du p \ 
ve Z . A alie, Ma de la célébratior du ving semaine lernie P ; F e tiendrait à de sor …e 
pa PO OS Ps nouveau parti fédé LA : Cercle d'étude 
a apre ‘ lépêche le pre € es!, ) pr * 4 sroune aquébéc: a ‘ a r pe exXIS 1 
délégut € politique | ©! nn comme chef du parti . 8 Dear x tant, bo le moment d 5 Mardi soir, inauguration des 
, y " < né F se ci n & + ior ‘ les Le nm 1 à 
générale et internationale béral, M. King s'est contenté de, Mine par 1e Qû} | + MM | Il entendrait conset sa liberté | cercles d'étude. Le Père LeGrand 
épéter ce qu'il avait dit à plu-| premiers mempres SeTaler c ‘d'action et a dre les éve ganisateur et modérateur, nous 
: : d a Pr à éric rio députe de hat ’ j 
Politique extérieure eurs reprises auparava De | Frédé : De s ACP Ro: À x ts. M. Card ir vibal ation 6 mme de ces s 
‘ “He P , 4 rendre  levoix-Saguenay, KOY, le- : A à Br : 
ai ; elle sorte qu c pe prendre ; + + Lieuori 1 ri es événements depuis longtemps à t le l 
n Le demande raiment pour- 1 : | . put le aspé ; iori Lacomit » L n : DR 
se 1 1 | VI az rs Là ces à leur L 1] : » j r } l-D Montagne Quoi qu'il en soit, privé des servi- plus 10Caies comme 
uc tait ° re à olc “ ab! Atié Kir c 1 de Lavai- 1x-Montagnes en à 
qu eu pd PAT ] s probable que M, King  GEp kr ? Ace À ment où!£ces et de M. Houde et de M. Car- d'Education du Ma- 
well € ù J 1'aller à i0N-| revienne sur sa parole à ce sujet.| et mëme (mais au mo t | dir Parti Canadien, q Eee Société d'Enseigne- 
“hs Ë CCI à nous récdietl cette lettre le rer ! l 1adi 1 ai Pa amas 
éput Ï C pa auto Remises à plus tard nt in aeire € NS: 4 j F et ir ces études du 
nomiste Elle revendiquait une s el D'A 1, députt j " intai milieu, des étuc s nos prit 
politique extérieure autonome,| Si l'on a beaucoup parlé, ces M. Liguori Lacom-|S0mMmme, comme l'ancier RON Ar De 
: À esi pub s ns )robleme I nes d 
canadienne, Elle critiquait les! Semaines dernières, de la possi a quelques années À 4e ee aie problèr "2 omique 
vieux partis de se mettre à la re- | bilité d'uné élection générale cet j e Parti Canadien|1° €<venement /à RreI IRD x P RE ARE s et 
automne, c'est que l'on comptait dont il est resté l'unique n embre, bien par se demeler, Sas ps , 1 : sr 
surtout sur une victoire rapide e | FPE ES tte ms aginé religie 1 la soirée 
L . ‘ sas dé paraît disposé à preéter le nom de : par ion conseil de di 
1 : + % nn É lon sell 1e 
des iés en rope D'après les |. n parti aw nouveau groupemer t Il faudrait 5e Haéron fu 
épêches qui nous arrivaient de ‘a donc du Parti Can: ! £ à 3 , M ht mtbér 
dépêches qui nous arrivaient de! ]] s'agira donc du Parti Canadien, désarmer complètement |,:és Mas Deal 
à-bas, nous étions en mesure de Dit É' fé ur presi Naxim saul 
; PANNE DST EL APN ESS mais réorganise et ampiiié, pou le Reich vice-président: Roger Delaquis 
| nous attendre à une débâcle alle-|\ Le, que les informations que SR de PRNDE d'Osp a ere HAN: Rod A 
|mande, à l'effondrement du front! ;jus venons de rapporter soient [Suite de ] P Pr st t Né nm PRES 
à . aûmt ; Se LA à “et Suite de la premier age réfontaine. 
intérieur nazi. Mais la bataille! .,actes. Le nouveau parti, selon| a premiere page] 4 3 


1 


li 


nos rêves de victo 
sur des succès rete 
| gne électorale soit 


|vembre ou 
bre, La Fédératio 


L'ACTION 
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Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


ruche. 
Mais vu 


à une 
d'activité 


probable que les 
leurs projets 
se peut donc 


sent 


. n'aient lieu que le printemps pro-|:ncien 
chain, voire au début de l'été ent libéré d'un camp d'interne- 
Abonnement: $5 par annéc | Les libéraux veulent tenir le}ment, ni M. P.-J.-A. Cardin, an- 
scrutin au moment le plus pro-! ministre des Travaux pu- 


pice possible, D'ai 


devient de plus en plus dure et 
est évident qu'il faut ajourner 


ministériels comptaient beaucoup 
pides pour déclencher la campa- 
au début de -décem- 


tionale, pour sa part, ressemblait | .; 
Elle 


ne viendra que plus tard, il est 


que 


| LE CARDINAL VILLENEUVE EN ANGLETERRE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le Droit, compterait des gens de 
tous les groupements 


ire rapide. Les! syistants et préconiserait une maintenir pas plus de 100 agents! La PE ls pratique 
R …. > A 1er ll ure: ies colie- 
meilleure politique canadienne de renseignements en Allemagne réguliere de balle dure: les collé 


ntissants et ra-\ {ant à l'extérieur qu'à l'intérieur 
Le programme, 
gue, serait prabablemen 


tout électoral 


à la fin de no- 


n libérale na- 


au cours d'octobre à 


ral 


bourdonnait| ,6:], Attendons les événement 
que la VICLoiTe | Dour voir si tout cela est exact. 
libéraux remi-| Ni M. Houde ni M. Cardin 


électoraux. Il Il est déjà presque certain 


les élections 


itre part, tout 
M 


Camillien 


co 


E° enar vraison du 4ième}concours des médecins et spécialis- | Dr, K. Æ. Dowd, médecin-en-chef du 

4 wagon-Î tal construit par le|tes en wagon du Réseau national. | Canadien National. En bas à gau- 

Canadien X hon ble J.| La photographie dû h montre |che: le colonel Railston branche la 

L. Rails e de la fense | PF, M. Butl représentant spécial | sonnette d'appel de l'un des lits dans 

pat e ‘a a déclaré que! du Canadien National à Ottawa, re-|]e wagon-hôpital. A droite: les 

ct i , 8 hôpital le plus ettant au colonel Ralsion, au nom | hauts-fonctionnaires du chemin de 

pe Q été construit au!du président de la compagnie, M. fer national examinent l'hôpital sur 

1 et le sais que rt R. { Va ighan, les clefs OU WASOD- |roue À sa sortie des ateliers. De 

14 28e tv \ A 2 Les À p. gauche à droite: M. R. C. Vaughan, 

nouveau gon-h <énés enge-ve porend ee a! des | résident de la compagnie, N. B, 

126 et . Mondes ee MS, SAR CUS CS ges text 

Il ent pars ; cutréal où le wagon-hôpital a été à : . Mesa 7 
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politiques 


‘à titre d'observateurs pour faire | 
encore fort va- 


t et avant 
Le Parti Canadien 
tiendrait même un congrès géné- 
Mont- 


tou- 
tefois que ni M. Camilien Houde, 
naire de Montréal récem- 


ne feront partie du groupe 


4—La Russie, la Grande-Bre- | Récréation 
tagne et les Etats-Unis devraient 
veulent vider leur 
St-Jean-Baptiste.. 
fiers et dé- 
s'emparent 
“mise en for- 


giens 
querelle avec 
Dimanche, 2 heures: 
cidés, nos équipi 
du losange pour la 


rapport à leur gouvernement res- | 
pectif sur. toute question qui 
pourrait l'intéresser; ces agents 


devraient avoir accès à toutes les me” immédiate, 2 h. 30: la gent 
sources d'information désirables | collégisnne épaissit la ligne des 


en Ailemagne, segments de l'angle formé par le 


1944-45 


vieille 
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NOTES DE LA SEMAINE 
Du 21 ou 28 septembre 


ancien direc- 


teur de la Page du College, actuellement à l'hôpital de Deer Lodge. 


Goebel f ue saut à la 
perche est ‘ 6 trep 
euse } at te des 
{ bre Je me fa eux, v ez 
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te t x ‘ ers exercices at 
€ 6 pie 1 _ 
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eux qu'ils ré trent s 
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» r Â ) ] ‘ 
Pa t de Polon: Il en es 
r1 € a noitie d au a 
Né de papa 


Dans un magasin 
de Grand Fourche 


Je ais devant un magasir 
à rayons: Penny's Un édifk 
assez considérable, de cinq ou six 
étages, dont j'avais entendu par- 
er à Winnipég. J'entre. Je me 
croyais dans le rayon à joyets: 
je voyais des, automobiles de 
cinq ou six pouces, filant à unc 
vitesse vertigineuse le long des 


comptoirs, des murs et des pla- 
fonds. 


Î 


de ma 


encore revenu 
commis m'accoste, me 
salue et m'offre services. Il 
croyait même m'avoir entendu 
parler de gants, et m'entraînant 
à un comptoir, il se met à faire 
valoir à mes yeux sa marchan- 
dise. 

J'aime beaucoup les arguments 
des commis. Ce n'est pas intéres- 
sant d'acheter sans eux. J'aime à 
me fäire dire la qualité du ma- 
tériel d'un objet et à m'en faire 


sur- 
prise, un 


ses 


| “ès Ê etes EP expliquer la facture. elui-c 
| 5.—La remise des biens confis-! marbre, 2 h. 45: “Ils” retarder mp Fe “Aa 11 ap ANS 
qués par les nazis aux Allemands|3 h. “Ils” retardent pas mal.|} ire une paire Fr sn 
depuis 1932 aux propriétaires mé:| Ubald téléphone. “Ils” ne vien- 4: _ hi ru _ de 
pro! € h deux chemises e 1e cou , 
mes ou à leurs héritiers de même | dront pas. Ah! [æ É Au salle oh tua 
À “At FAN 1. | cravates 
que le paiement par le gouverne- Sur. L'appe PANIER 0 "1 Mais c'est à ce moment que je 
+ 4 ” créati Albert se découvr 1 LS € nomment J 
ment allemand d'indemnités et | Récréa | 4 ME pé de compris le mystère des automo- 
: une vocation d'instructeur de k RCA Pie un ; 
de tous les dédommagements, FRS I DRE ESS Pis do 16 cn Fès | bi Jusqu'ici j'en avais été dis- 
COUIS es Or res )T n- 
; : 7 n ut LEA t mon oreille s'étai bi- 
| Liberté complète nent à franchir les 100 verges. Ils| et. RUMT ARS + 40 ERRI 
“pratiquent”, Des-malins ont dit tuée au bourdonnement. Le com- 
pratiquent”. s malins ot t 


6.—L'Allemagne pourrait adop- 
ter et maintenir un gouverne- 
ment de son choix à condition de 
ne pas restreindre ou réduire lé- 
galement où autrement la liberté 
de religion, de parole ou de pres- 


pas lui-même, A 
ñ 


qu'il ne cour 
chacun ou ! 

Le Père Beaubien est 
de discobole 
Après quelques tentat 


son 
revenu 
vacances accompli 


infruc- 


es 


tueuses pour lancer son nouveau 
ap : $ sport, il déclare que Bergeron 
T—Toute violation des SiX|<era l'homme tout désigné pour 


points précisés entrainera l'occu- | cette er 
| pation militaire de l'Allemagne | 

par là Russie, la Grande-Breta-| 

gne et les Etats-Unis chaque fois 
|que deux de ces pays reconnai- 
Er qu'il y a eu infraction. 
| SECRÉTAIRE DE 
M. ONESIME GAGNON 


| QUEBEC — M. Edouard Lau- 
| rent, rédacteur à l'Action € 
lique, a été nommé 


treprise. 
— Roland Bélanger porte des 

verres, Est-ce pour mieux étudier 
| ou pour mieux arbitrer? 

{| — Le costumier prend une at- 
mosphère angla Et dans 
pais bro rd du soir, je di 
gue ] ouette de Sher 


Holmes et celle de son insépara 


ise 


la 


| particulier de M. On ble Watson. Erreur. C'est James 
|gnon, trésorier provincial. M.|Stanners avec son brülot et Jac- 
| Laurent a fait des études de droit | ques Roy. 

| à l'Université Laval et est diplô- - Pour regarder par-dessus la 


les grands appren 
des échas 
Bambis aux jam 


clôture, 


| mé en sciences sociales, écor 
“maniement” 


ques et politiques. Il 
|niqueur judiciaire à 


1 


hro- 


était 


l'Action Ca- 


| tholique. | Exténués de leur 
, née, nos deux voyageurs 


+ 


et Trudeau, parlent 


| Sas 


{LE TERMINUS DE MONTREAL 


de 


| POSSEDE 368 MILLES DE VOIE | P'Ochain congé Ou mois. 
| — Alphée met un gant de balle 
| TORONTO — Il y a pl pour jouer au ball In- 
| milles de voies aux termi géniosité ou sagesse 
| Canadien National à Montréal — La fête des SS 
à Toronto qu'il en existe entre cite diverses initiatir 
ces deux grandes villes canadien-| classes. En Méthode, 
| nes. Le terminus de Montréal! sente 
possède 368.94 milles de voie et! de nos 
| celui de Toronto 362.73 milles. La de 1 € 
| distance par rail sur les lignes! pour moi une jouissance n 
| du Canadien National, entre | que que d'entendre notre ém 
| Montréal et Toronto, est de 335.4! conférencier... 
| milles. | Félix GOURBIL. 


| Un conseil pour ceux 
‘qui ont passé l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue 

Les petits malaises et les indisposit:ons qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 
à se faire sentir. 

C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exercent sur le système. 

Prix, 50 sous la boite, 65 pilules, dafis toutes les pharmacies. 

Assurez-vous que la marque de faprique, un coeur rouge, est 

isur le paquet. 


The T, Miburn Co. Limited. Toronto. Ont, 


mis prit mon argent, le plaça dans 


une de ces voitures métalliques 
avec la facture, et aussi rapide- 
ment qu'un porc ferme l'oeil, 
celle-ci filait, Cela m'amusait de 


voir circuleÿ dans toutes les direc- 
et s'arrêter aux différents 
comptoirs petits chariots é- 
lectriques 

Ce n'est qu'alors que re- 
marqué l'absence de caisses. L'ar- 
| gent rendait directement, en 
automobile, au trône du caissier 
La monnaie revenait au client par 
la même voie. Invention originale 
et pratique, qui débarrasse les 
comptoirs de coffres encombrants, 


tuons 


ces 


j'ai 


se 


bruyants et dispendieux, et les 
caissières de mille soucis. 
Armand FERLAND, 
Rhétorique 


Les tortionnaires 
condamnés à mort 


FORT FRANCES, Ont. — Qua- 


tre hommes ont été trouvés cou- 
pables, la semaine re, de- 
vant la Cour Suprême de l'On- 
tario, d'avoir torturé à mort une 
femme de Flanders, Ont, le 2 
juillet dernier, et ont été con- 

à être pendus, le 6 dé- 

Les quatre co 


ordonné que les 

soient gardés à Kenora 
qu'à leur exécuti 
transmettra au 


Justice à Ott: 
cléme du jury e cas du 
jeune Tillonen, âgé de 19 ans. 


UN SERVICE RA 


nce 


MONTREAL-—II n'a fallu que 
18 minutes aux € Ca 
nadien ur 
L sp aux 

set a au 

ansport des délégués à la con- 

féren es 738 pié- 

ces de bagages qui avaient été en- 
gistrées. (Ce court espace de 
temps a permis aux aeieg de 


44 Nations Alliées de sa le 
représentants de leurs gouverne- 


ments respectifs, de causer quel- 
ues minut avec les je Aliste 
et d'avoir une vue d'ensen du 


| plus grand terminus ferroviaire 
lau Cansda 


6 octobre 1954 


Winnipeg, Man 


DES MILLIERS 
DE PETITS AFRICAIN: 


demandent ardemment 


LE SAINT BAPTEME 


Votre offrande de einq dollars subviendr 


aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis 
sion, durant le temps de sa préparation a 
baptème et vous conférera le privilege à 
choisir le nom de l'enfant, Envorez 


offrande charitable à la 


vot 


Sodalité de St-Pierre Claver 


° 


82, rue St-Alban Toronto 5, On! 


Maison Saint-Joseph d'Otterburn 


Orphelinat agricole 


Inspection médicale Dugas nous promett 
E , spect mé 
On 1! a donc pas ass : es R 
de er? tre a-t +de 
à elq sc s : : 
« f ’ | cé ( ; 
et Li emes et a a a tre k 
Qu'est-ce q n ne pense p 
1 ( e pas > 9 « 
A 4 
pex ‘dit 1 
parce iedans, 1 Q Seigne 
t 1id »€ p les « { ’ M } P 
éparg à quelques-u Ou ’ ( 
e£ € I et de p nettr { " 
l': s a L € a a po cu! ! el 
’ acninis s pourront à 
ë € le n de façon beau 
« efficace. En effet, cha 
que f 1s qu un médecin examiné 
enfant, il trouve quelque dé- 
faut, un embarras, une gène, de 
à £Org dans le nez, et les « 
es s Peu à peu le tympar 
« vre et la cire se dessèche 
L'enfant devient pas sourd 
mais il entend dur. S'il co 
le vivre à l'extérieur, les 
seront assez vibrants pour qu'il 
ne soupçonne pas même que sa 
faculté d'entendre s'amoindrit 
Dar s classes croira peut 
être que ses professeurs ne par 
\1t p assez fort, car lorsque| 
n'entend pas c'est toujours la 
faute des autres l'élève ne 
voit pas bien ce qui est écrit sui 
le tableau noir, c'est parce que 
le professeur écrit trop fin. S'il 
ne discerne pas très bien ce que 
dit son professeur, c'est parce que 
le professeur parle trop bas ou} 
n'articule pas bien! Le médecin- James R, Finlay, représer 
inspecteur regarde le canal audi-} de la Radio-Canada pour l'O 
tif, il le nettoie au besoin, Voilà | assiste actuellement à des « 
que le pauÿre enfant découvre | rences données à Toronto 


Ottawa pour les directeurs d 
radio d'état, 


de nouveau le monde, Il impose 
des lunettes à un ‘pauvre petit 
bougre qui ‘“grimace toujours] 
pour voir’ et les fils des rois n'ont 


—+ La guerre prend 


as meilleure figure. | €; 

ol ve ÿ . fin en Europe en 194! 
En préparation de l'inspection | = — re ren Le 
méditale que nous a faite le doc-| [Suite de la première pag 

+ se Ty »] ocu à an- 

à a à ve qe A eg cette année, D'un autre c 

che 24 septe », is avion: - 

, >ersonne—; 

sé et mesuré en longueur tous nos 5 + sav ù a in y cs 

élèves, puis comparé leur déve- , p bat 
à - qu'elle ne se prolongera 

loppement de poitrine à celui de fant lusi : 

PA DU ne jiton | Pendant plusieurs mois 

ë it parce que, dit-on,! 1945" 

normalement toutes les ‘‘corpora- ÿ dr " d 

Le leader britannique a ré 


tions” de jeunes et de vieux, mais 


de jeunes surtout, doivent être, à que ae 2,000,000 à 3,000,00 
la ceinture étendues de 3 pouces soldats alliés étaient eng 

e moins qu'à la hauteur de la! dans les opérations du 
poitrine. ouest, 

La pesée révèle chez nos gars|. M Churchill a fait l'élogi 
un excellent état de santé, quoi- l'alliance britannique, améri 
que la longueur moyenne des e soviétique, oulignant pa 
corps, placée en regard de leur | !€rement rôle préponde 
pesanteur, indique qu'il serait a-|J0U6 par le Commonwealt} 
vantageux à plusieurs de possé- | COUTS de plus de cinq année 
der un peu moins de graisse. Cet- | BUErTe 
te indication devient plus précise| Près de la moitié des divi 
et amène une conclusion plus! du front d'Italie, a-t-il dit 
certaine, lorsque nous mettons en! du Foyaume-Uni, Dans la 8 
parallèle la mesure de la ceinture | Mee britannique, les Brit: 
et celle de la poitrine. Nous pou- | Us sont appuyés par les C 
vons avoir confiance que les exer- | diens, les Néo-Zélandais, le 
cices au gränd air, plusieurs heu- Africains et s Indiens 

. auront raison de! Churchill a également dé: 


res chaque jour 


1ces légers manques d'équilibre | Que la 5e armée alliée en 1 
physique, Bien que nous ayons|€tait, pour la moitié, comf 
expliqué de quelle façon nos éle-| de troupes britanniques 

ves se reposent de leurs fatigues Parlant de la paix, M. Ch 


intellectuelles, nous y revient ill a laissé entrevoir de gra 
drons. Aujourd'hui il est juste de; difficultés à surmonter Er 
remercier le docteur Trudel de domaine, dit-il, tout dépendir 
s'être mis à notre disposition avec | l'accord qui existera entre 
tant d'empressement et d'obli-| trois grandes puissances eur 
geance, ennes et les autres puissa 


Nous avons aussi lieu d'espérer mondiale 


al 
aue le docteur Dandenauilt com- : 
plètera, par l'examen du coeur La question polonaise 
des poumons et de tout le reste Admettant franchement q 
de l'organisme, l'inspection Si! serait faux de prétendre que 
bien commencée Grande-Bretagne et les Et: 
dernier le docteur J.-M.{ Unis voient la situation p« 
__— I TE NS ON: OO: :: C0 


l'Union soviétique, M, Chur 
ill a déclaré: “J'espere que 


HOPITAL DU C.N. 


gouvernement soviétique n 

MONTREAL-Vers le mil | fournira la possibilité d': 
de ce mois-ci. le Canadien Na- solidairement avec lui dans 
tional aura en service avec le solution des problemes polo: 
Corps Médical de l'armée cana et qu'il nous épargnera le t 
dienne, dix wagons-hôpitaux ef te spectacle de BON TIERERU 
une uhité auxiliaire. L'intérieur! lVaux en Pologne, 9 rec0! 
de ces agons-hôpitaux, adoptés pe" l'Union sovietique et ! 
pape dard par l'Etat cana- tre solidement appuyé par 


puissances occidentales.” 


dien, a été dessiné par le Corps 


Médical de l'armée de concert 


avec des spécialistes du Réseau 
"Deux “EPUISEE” 
Deux des employés qui ont ai- 

dé à la construction de ces wa- 

gons-hôpitaux sont des vétérans ET ALARMEE 
au cours de la dernière 
guerre et ils ont déclaré! Se trainer d'un jour 

ë contremaitre, M G Me. à l’autre — incapable 

Creac que les wagons-hôpitaux de faire son ouvrage 

itilisés en 1914-1918 ne peuvent For qua Len .es 

être mparés aux wagons-hôpi- ants — quelle vie! 

ra gi posa à és AUX: Wagon On blime les “nerfs” 


quand c'est parfois Le 
rein qui faillit L'or- 
pmonpen 
puretés: maux de tête 
| et de rein ont souvent beau jeu. Les P 
| Dodd aident à le nettoyer, donnant 

nature une chance de restaurer san 

énergie, Faciles à prendre. Sûres. 1 


| Pilules Dodd pour 1e R 


LES ACCIDENTS DE 
LA CIRCULATION 
CHICAGO--Le conseil national 
la sécurité a annoncé que le 
accidents de la circulation ont 
fait 14,430 morts au cours des 
| premiers huit mois de l'année. 


de 


Wan. 6 octobre 1954 


nn pe 9 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


NUMERO 24 


Il est trés bie parfait, idéal. À ce point 
e l'ai té moi-même à venir vous voir 
) content 
\ devient sérieux! Tu es 
ive en affaires! Alo à quand le mariage”? 
Qu pt L 1, laissez-moi 
' : ’ ‘ € net an er je ne 
quitterai que le plus tard possible 
d e fille passait ses bra 
1 1 de pére et l'embrassait 
\ n'étouffe pa Je sui 
ent de t et ie veux bien te laisser fixer 
\êr : intenant que tu es décidée 
1 } anquiie 
Ne pariez pa e cela; votre passeport n est 
nre feuille de route n'est pas signée 
1 L rer Di 
€ € 5 14 era) 
Ne {a pas de sermon, Ce 
120 
N ‘ trop iuvais pré at 
ez plu ec moi entendre « i qui doi 
Ü à St-RO manche prochain. Vou 
ez ne faire plaisir au 
A erre d'éloquence! Enfin con 
Es-t tisfaite? 
[e) Et nou voila enchantés l'un de 
( 
\ effet, Germaine est heureuse, Car, depuis | 
leurs rois, elle mène, selon son expression, 


‘ campagnes à la fois 

itrice assidu. Tandis 
le commandant fait sa partie d'échecs avec 
fille accapare le Jieutenant, et 
nt cries sans fin 

le a deviné la blessure et elle la panse sui- 


est devenu un visiteur 


rlonel, la jeune 


des cau 


la volonté de Solange 


mais M. de Boiceney n'a prononcé le nom 
flle de Morthone, !l laisse même ignorer qu'il 
onnait; cependant, quand ce nom passe sur 


èvres de Germaine, il tressaille 

Au je l'appelais mon ange, et ce 
inutif convenait bien; elle a le 
délicat qu'il m'ait été donné de connaitre. 
Votre affection doit vous aveugler 

Oh! Monsieur, si vous la connaissiez, vous 
arleriez pas ainsi. 

Patrice écoute, écoute toujours un sujet de 
rersation répondant à ses pensées. 


irfois Ja jeune fille s'interrompt: 

Vraiment, je dois vous fatiguer à vous entre- 
r ainsi d'une inconnue; mais je l'aime tant, 
parler d'elle m'est un bonheur, 
itrice proteste que cela ne l'ennuie pas... 

Solange a toute les vertus, c'est l'humilité 
onnifiée, c'est un ange de dévouement, se 
ifiant pour les autres. 
ors, aussi indifférent que possible, 
muré: 

Bienheureux celui qui vlaira à votre amie! 

Oh oui! mais elle ne se marlera qu'avec un 
e homme très chrétien, j'en suis persuadée! 
ne vendra pas son coeur, elle le donnera, car 
est incapable d'une spéculation! Elle est d'une 


couvent 


lui le coeur 


il a 


pe à ne jamais faillir 


aintenant 
'atrice sous un jour nouveau, plus beau, plus 
ant encore, 

la voit se sacrifiant pour pacifier les gens 
eux qui l'entourent, et le refus de la jeune fii- 
i semble dès lors comme une acceptation gé- 


use et héroïque d'un devoir difficile à accom- 


commandant est tellement joyeux de voir 
lle causer aimablement et si longuement avec 
ice qu'il se prête volontiers à ce qu'il appelle 
caprices Il l'accompagne maintenant à 
ise, et son âme commence à se réveiller de 
mgue léthargie. Le jour ne parait pas éloigné 
enfin de son engourdissement, elle 
vivre à la grâce, 
un 


sortant 


‘rmaine, avec tact exquis, renoue donc 


liens rompus, 


ne envahit le coeur de Patrice. Du reste, 
prête admirablement à la charitable entre- 
se laisse doucement bercer 


et son amour 


ii donc n'a jamais senti croitre en soi cette 


fragile et en même temps si vivace, de 
ect On coupe, on détruit; toujours elle 
Parfois même cette taille cruelle et inop- 
e ne sert qu'à fortifier les racines, à étendre 
ameaux, et le coeur découragé par la lutte 
er 
eune € ait mieux que jamais la 
) vérite te situation. Il avait vai- 
essaye ) et ait pas 
du à Ss appel. Alors avait remis à Dieu 
in de son avenir 


Chapitre XV 
UN HOTE ATTENDU 


Morthone, les mois se sont écoulés lents et 
es pour Solange cependant, après avoir 
mment souffert, elle à 
paix 1ef i 
i appara 

ce sa : nve 
ms su À 
at conqu 
rmais Nol la 


it-acheteé, au pri 


ersion de son c \e croit pas avoir 
trop forte rançon au ciel, Elle se soumet et 
pie Sa croix 

jour ou 1s lorpneune, tout 
»rsonnel { 1 est en émoi, le jeune 
r espagnol doit 
er prochair de cette 
» visite, veut re magnifi- 
e due a untelr 

{1 approuve, mais pour d'autres raisons 


a résolu de faire épouser Mercédès au riche 
ger. Cette alliance presque princière sourit 


10 


materneile 


Elle s'isole: | 


reueli, à 


bouleversement fatigue Solange 


Solange apparait aux yeux ravis | 


sa nature très calme souffre de ces préparatifs 
nerveusement conduit 

Depuis q temps meme rom est sur 
toutes les tante proclame bien haut ja 
noblesse, elle énumére 
volubili les châteaux et 
maines du visiteur si impatiemment attendu 

Mercédés, ordinairement langoureuse et taci- 
turne, secoue son apathie et parle aussi du beau 
José. Elle l'a connu jadis, en Espagne, et sa mé- 
moire à conservé fidelement ce souvenir d'enfan- 


1eique le 


beauté, les qualités, la 


te 


avec les titre les do- 


Pour échapper à cette agitation et ne pas res- 


pirer cette fièvre dont le vieux Morthone semble 
nr gné, l'orpheline est montée dans sa cham- 
bre. La, bien seule, elle a ouvert les deux larges 
fenetres. Accoudée à l'une d'elles, elle reste pen- 
e et reveuse. Hélas! qui peut dire où vont ces 
éves de ngt ans? L'azur des cieux est si pur 
La nature a parfois de nirag: et le coeur 
1s8i Solange revit dans ce silence bienfaisant 
eu e et ses premières & Cette cam- 
pagne belle, ces bois, cette lande qui se perd 
là-bas en de lointains horizons, tout cela a dû 


ravir et charmer les yeux de son pêre 

C lui a dit que cette chambre était la sienne 
autrefois, et l'orpheline l'aime 4’amour, cette vas- 
iux antiques et somptueux lambris. Ici, 
elle se sent chez elle. Quelque chose de son pére 
plane encore dans cet appartement. 

Ici, il a vécu. pleuré. et ses yeux, comme 
aujourd'hui les miens, ont contemplé bien des 
fois ce décor admirable. Et il a tout quitté, tout 
sacrifié, tout perdu pour ne pas souffrir ce que 
j'ai déjà souffert. 

De nouveau passe le doux visage de Patrice. 
Cette vision met un nuage sur le front très calme 
um dans les yeux réveurs 

A-t-il oublié? 
l'oreille comme pour entendre 

affectueuse ré- 


ithe 


te pi 
te pièce 


ide 


et amène une buée h 

Que devient-il1? 

Et ell 
encore 
pondre 

Vous oublier? jamais! 

Passant vivement sa main sur son front, comme 
pour en écarter tous les souvenirs qui l'alour- 
dissent, elle se relève. 

Mon Dieu, dit-elle, éloignez de moi ces 
réveries malsaines qui alanguissent mon âme; 
anéantissez ces regrets superflus! A vous mon 
coeur! La souffrance sur cette terre, mais votre 
amour toujours, ici-bas et là-haut!.… 

Puis, pour mieux chasser ces 
maladives et fiévreuses, Solange monte son che- 


valet pour peindre. 


e prête e 


la voix chaudement Jui 


Elle s'installe entre les deux fenêtres largement | 
ouvertes. La lumière pénètre à flots; le soleil, 


comme un indiscret, incendie cette chambre 
accrochant ses rayons partout, 

Malgré ses bonnes résolutions et son désir de 
travailler, la jeune fille lève scuvent les yeux; 
ses pinceaux restent inactifs. 

Au dehors, la campagne est si belle! Les bour- 
geons craquent aux arbres, les fleurs s'entrou- 
les chauds baisers du soleil, le doux 
neiger des pétales roses et blancs 
Une végétation sourde et luxuriante sécoue la 
terre en un immense frisson. Chaque buisson 
cache un nid, et, là-haut, l'azur limpide des cieux 
semble sourire à ce renouveau, Des brises parfu- 
mées, des haleines de print®mps arrivent jusque 
chez la jeune fille, et elle sourit tristement: 

— La nature elle-même se pare pour recevoir 
le Crésus que nous attendons. 

Puis aussitôt une comparaison s'établit: 


vrent sous 
zéphir fait 


— Quelie différence entre cette arrivée et la; 


mienne, murmure-t-elle, De quels sourires, de 
quelles paroles amicales il va être accueilli! Quelle 
impatience à son approche! Quelle bienvenue on 
lui prépare! Pour moi, les bras ne se sont pas 
ouverts. Pas un baiser n'a effleuré mon front, 
pas un coeur ne s’est ému de mon abandon. 

Solange revit cette soirée, et la tristesse, contre 
laquelle elle lutte, ne veut pas se dissiper, 

Sa tête s'incline de plus en plus sous le poids 
des sombres souvenirs. 

— Vraiment, dit-elle, je ne parviendrai donc 
pas à secouer aujourd'hui cette mélancolie qui 
me ronge et me torture? Vais-je broyer du noir 
alors que tout est bleu? Que je devrais m'égayer 
à ce contact... et vous bénir, à mon Dieu, de cette 
splendide journée! Allons, du courage! 

De nouveau, elle reprend ses pinceaux, se 
gronde mauvaise reverie (absolument 
comme Mère supérieure le ferait, pense-t-elle). 

La porte de sa chambre a laissée 
ouverte par inadvertance, vient d'être doucement 
la jeune fille, absorbée par son travail 


de sa 


qu elle 
poussee, et 
n'a rien entendu. 

Le visiteur indiscret reste un instant en arrière 
et contemple avec admiration la copie bien avan- 
cée, Il se penche 1 en avant pour mieux voir 
Sur sa figure passe un trouble violent qui se lit 


dans ses traits bouleversés. 
L'orpheline continue toujours à travailler. Elle 
paraît le faire avec amour. L'immense glace, occu- 


tr 
1: 


pant tout un panneau, reflète son visage tres 
calme: sur ses lèvres passent et repassent de gra- 
cieux sourires semblant s'adresser tous au por- 


trait qu'elle achève 

Elle vient de relever la tête, comme pour juger 
] duit par ses derniers coups de pin- 
u'une m son épaule, et 
laquelle passe un trouble mal dis- 


ae :€ proauit 


ffet I 


ceau, lorsq se pose Sur 


ne 


voix dans 


simuie murmiL 


— Solange! 
Instinct 
Oh! grand-pere! vo 


eftr 


fille s'est retournée 
m'avez surprise et 


ivement la jeun 
us 
ayée ! 

la main droite 
jeune fille, de l'a 


toujours appuyee sur 
re indiquant le 


ut 


la 


cnevaiet, 


avez-vous pu réussir aussi bien 


jamais posé devant vous? 


Comment 


puisque je n'ai 


Vos traits sont gravés dans mon coeur, je 
al s DESOIN Ge VOUS imposer ceL.E Joul 
reussir, 
(a suivre) 


imaginations | 


LA LIBERTE 
SUR LA FERME 


Conseils utiles sur la 


ET LE PATRIOTE 
POUR RENFORCER 
LA COQUE DES OEUF 


On 


demande aux investiga 


de près leurs ruches à l'automne 


s Les apiculteurs devraient surveiller 


. teurs agricoles canadiens d'aide 
conservation des légumes l'industrie avicole à renforcer la L'uns des ont préoi 
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durcissent he, S excessive d'oeufs à transporter bonne partie de ces tes et 
proquits veulent en effet de la sont les causes de cet état de cho- nant un me 
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que l'extérieur des tubercules ait 
| le temps de sécher. Cette précau- 
tion n'est pas nécessaire pour les| 
| navets. | 
Choux 

Les variétés tardives de choux, 
comme le Danish Dallhead, sont 
meilleures pour la conserva- 
tion. Les variétés plus hâtives ne 
gardent pas bien. On pourra 
arracher quelques plants avec la 
racine intacte, On enlève toutes 
les feuilles à l'exception d'un pe- 
tit nombre près de la pomme du 
chou et or suspend la plante par 
les racines au plafond du fruitier 
On peut aussi couper le chou jus- 
| te au dessus de la base. On enlève 
|toutes les feuilles lâches et on 
place les choux sur un rayon lat- 
té, la pomme en bas, en deux ou 
trois couches. On enlève les feuil- 
les extérieures à mesure qu’elles 
pourrissent. Les choux envelop-| 
pés de plusieurs feuilles de papier 
se conservent bien dans cer-| 
taines caves. 


ies 


li se 


Oignons | 


Quant aux oignons on les arra- 

che et on les laisse dans le jardin 
18 ou 10 jours avant de les ren- 
trer. À ce moment on enlève les 
tiges et les racines et on met les 
oignons dans des caisses lattées 
ou sur le plancher, dans un en- 
droit sec et chaud, pendant quel- 
ques semaines puis on les inet 
| dans la partie la plus fraiche de 
la cave. 


Céleri 

Le céleri, de même que les na- 
vets, se récolte à la fin de la sai- 
son. On choisit une journée sèche 
et on arrache les plantes en lais-| 
sant sur les racines la plus grosse | 
partie de la terre qui s'y trouve.| 
Il faut enlever toutes les feuilles 
extérieures pourries et tous les 
rejets qui paraissent autour de 
la base de la plante, On met en- 
suite le pied de céleri dans des 
caisses en recouvrant les racines 
de terre, Si on a la place néces- 
saire, on peut aussi les mettre 
sur le plancher, aussi près l'un de 
l'autre que possible, et une cou- 
che d'environ 4 pieds par rangée. | 
Couvrez les racines et tenez-les | 


Pour detruire 
les insectes 
dans le jardin 


Le moment est venu de se pré- 
parer à nettoyer le jardin: ce net- 
toyage est l 


l'un des soins les plus 
importants dans le jardinage de 
guerre, On continuera à combat- 
tre les mauvaises herbes jusqu’à 
ce que la neige tombe, quand bien 
même la dernière récolte aurait | 
été enlevée quelques semaines 
auparavant. Le nettoyage du jar- | 
din aide plus que toute autre cho- | 
se à réduire le nombre des insec- | 
qui se tiennent toujours en| 
iscade, à attaquer | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


tes 


la 


ot 


emD 


suivante, et 1 


une réculte pius abon- 


\ ar 


| 
n. | 
insectes quittent les | 
se nourrissent | 
perdent leur! 
igrent sur d'au- | 


en hi- 
intacts 


que 
succulence 
tres plantes où ils entrent 
bernation sous les déchets 


du jardin 


ou des alentou 


On voit done combien il est 
portant de ramasser et de brüler 
tous les des récoltes dès 


rentrées. C'est 
tions qu 
négliger. 11 
Ê les plantes et | 
déchets séjourner sur la| 
sut face jardin jusqu'aux ge-| 
lées parce que les insectes les ont 
quittés alors pour trouver ur 
où ils passent l'hiver et ils} 
sortent de ce refuge'au printemps 
remettre à leur oeuvre de 
i destruction. 


e 1on 
} 
ne 


au 


fr ge 


pour Se 


O" n'a pas souvent l'occasion de faire une 
aussi bonne chasse. Pensez-y, abattre deux « 
lièvres d'une seule balle! Eh bien, acheter des 
Obligations de la Victoire, c'est bel et bien tuer 
deux lièvres d'un coup. ! 


En effet, les Obligations que vous achetez aident 
d'abord nos combattants; elles peuvent sauver 
la vie de plus d'un soldat, et elles contribueront 
à hâter la victoire finale. 


Elles vous procurent ensuite l'occasion de faire 
des économies qui vous permettront plus tard de 
vous mieux tirer d'affaire et de vous constituer 
des réserves pour l'imprévu. 


L'achat d'Obligations constitue le meilleur place- 
ment: toutes les richesses du Pays en garantis- 
sent le remboursement, et elles rapportent 3% 
tout en offrant à votre capital la plus grande 
sécurité possible. 


A cette phase décisive de la guerre, le Canada aura 
besoin d'emprunter à toutes fins, au cours du pré- 
sent exercice fiscal, trois cent vingt millions de dollars 
de plus. Cette augmentation n'est attribuable que 
dans la mesure de 70 millions à l'abolition des re- 
tenues au titre de l'épargne obligatoire. Cela signifie 
que les 3,000,000 d'acheteurs d'Obligations de la 
Victoire, qui touchent la plus grande partie du 
revenu national, doivent acheter plus d'Obligations. 
Considérez l'étendue des besoins, et dites-vous bien 
que les Obligations de la Victoire 
sont le meilleur moyen dont vous 
disposiez pour contribuer au triom- 
phe de nos armes, tout en vous cons- 
tituant un fonds de réserve pour 
l'avenir, 


Pranilenene 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 
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 Techos du Conseil Ne 2071 | 


des Chevaliers de Colomb ! 


1 nérale, Voici les résultats: pré- | 

Au Sacre-Coeur sident, M. Gérard Léveillé, élu | 

par acclamation, vice-président. | 

Radio française M. Léopold Comeau; ne À 
rcepteurs et perceptrices Mile Thérèse Frey, trésorier, 

dd Rue De ere Thomas Roy: directrice et di-| 

À . recteurs, Mile Alberte Blanchard. | 


L 


| 


nous souhaltons bon succes à 


Winnipeg, ont commencé leur æ. 
otre € domicile, La perception! M. Jacques Gagnon, M Wilfrié | * 
bat son plein actuellement et Morin ! 

Nos sincéres félicitations à! a. ; 


“Ji 


tous. Continuons notre dévoue tous les nouveaux membres. | 
us /IMUNUOT OUI S éntedil ste | 
mnt et notre générosité: il ne Mag me | L' 
| initiation du 24 septembre 
ut y avoir de plus noble cause NOTE L TT. 
peus ; aude M we u PETITES S } lest maintenant du passé et nous 
: | ’ " séparer dé. le 
Elections au Club du Sacré-Coem Mlle Gabrielle Desjardins, de! | devons no is préparer pour les 
| activités de l'hiver. Il semble que 


Ste - Monique, Deux - Montagnes, | 
est retournée dans l'Est la sernai- | 
ne derniére après un séjour d'un | 
mois chez sa soeur, Mme P.-E 
LaFléche, de Winnipeg. 

L LL LL 


. 
Petites Mlle Gisèle LaFlèche a quitté 
jinnipeg vers la fin du mois de 
Annonces 


| 

| 

| 

: p se rendre à Te-| 

Torit: 2 sous por mot. | 


IGravelbourg ait sonné l'alarme 
| pour les initiations dans la pro- 
|vince. Il y aura initiation an- 
glaise à Willow-Bunch le 8 cou- 
\rant, à Prince-Albert le 15 et à 
| Holdfast le 29 octobre. Espérons 
{que les cérémoniaires dans ces 
différents conseils seront plus 
{courtois vis-à-vis l'officier con- 
| férant On me dit que ce sera le 
même aux trois places. Bonne 


Les membres du Club du Sacré- 
eurs élections di- 
rr à l'assemblée gé- 


ursuivre ses études de 


Quand il fait froid dehors, 


Minimum: 50 sous par insertion Shower ’ a ss , 
Le paiement doit res -a@ En l'honneur de Mlle Judith | re Pr 0e gg sis: 4 
compagner la copie de l'annon- | ue jouissez du confort que pro- 


ee Goulet, dont le mariage avec M. 


“ ju iii, TON » Perreault aura lieu L'ex-député de district me Ile d | b 
nd nas D je H.len octobre r Perreault et | dit que l'équipe de Provencher cure une Salle dans le Soubasse- 
e: vertes. ! ;, s'ocromes NE Goulet ont organisé un shower | | lui à envoyé un mot de Bran- . : 
orat Morier, 12, © “tn 0 # | ° j 
el pe Vital d'articles divers Did | don, J'ose croire que ces frères ment. Commencez a la preparer 
re (+ à Les personnes suivantes étaient ne sont pas restés là et qu'ils à à 
o OUR Der cnrs ed) brésentes à ce shower: Mmes Jos. se sont tous rendus à Winnipeg dès maintenant en achetant 
êre la Modern Dairic Perreault, Jos. Goulet, A. Roy,| en parfait état. Les souhaits 
ON DEMANDE — Une ménagére pour | J. Dufresne, A. Gentes, C. Riel, | dans la lettre reçue étaient des 
6. B esbytére, électrietié, cou- | G. Gentes, P. Carlson, K. Bythe- plus fraternels pour un qui 2 66 2 79 
l'abbé H. Poirier, Wolseley, Sask way, i. Mclntyre, J. Matheson, L. n'est pas susceptible. 
! — Perreault, Cloutier, P. Daignault, EN 27. 
CORSETIÈRE représentant la Compa-! Stanners, M. Perreault, Conglan, Bon. revenons au série t 
amie Spencer, Corsets et brassiéres | Stanners, M. soir re es u sérieux et 
AT suivre. Suboort abdomina Miles J. Leclair, mm Pre permettez-moi de m'adresser tout 
pour hernie. S'adresser à Mr ier- ose hilipps, : ticulié aux y 
or Lu mr à — — Be à particulièrement aux membres » à 
Winnipes, Téléphone 15 226 2P.| Sophie Philipps, Jacqueline Har- | de Gravelbourg et de la Munici- Comme les membres des forces armées font de fréquentes visites à la mai- 
A VENDRE--Bonne couverture de voi: | 7701 Nancy Pérou ne palité. Notre dévoué curé entre. son, et comme les réunions au foyer deviennent de plus en plus populaires, une 
En ns : parfaits! mas, Kay Skinik, 1 lark, À.! . £ “on TA ‘ à à à 
ture (robe de carrio TI nn à spas À L Nas prend de déménager la salle St salle de jeu au soubassement est l'un des endroits les plus utiles de la maison. 
ndition. Faite peau, de Moore, M. Brownsdon, I. Nash, vean-Baptiste, de l'agrandir, de la ra 'A o ! É : n 
vache, lannée, avec Don jblure | Marjorie Lasko, Lenore Richard- : décorer, enfin de bâtir quelque C'est pourquoi il est important d'avoir un excellent couvre-planchers. 
PNR. P 134, rue Hébert, St-B9-: son, Martha Feld, Betsie Hrag;'e-| L'une des plus tangibles contributions du Canada à la défaite de | chose qui fera honneur à la pa- 
niface. ts ” -dis > T4 relv -1 : 2 , : “* 4 « à , 
ee vild, Lydia Remner, Ev : a hr l'ennemi est sans doute sa production étonnante d'armes et de mu-|roisse et qui pourra servir dans C'est pourquoi vous aimerez également à vous renseigner au sujet des tuiles d'as 
tontre de dame 0 ine e pe oule sVÈS I it, | “ + s cire c ac { s il 
PRE RS Vera D % D” mener ge à A nitions, Surtout depuis que la grande invasion de 1 Europe est com- | toutes circonstances. Les Cheva- phalte Kentile qui constituent le meilleur couvre-planchers pour un plancher de cave 
a trsines aux environs de l'avenue | Rose Douglas, élia Perreauit, | 117018. 82 pds À À s 2% ju. , rer fe 4 x . A 
US Où LL ce de es TAChÉ see en Marie-Rose | mencée, le Service National Sélectif a fait appel à des milliers 2. rs Colomb ue qua sin fait en ciment et qui touche à la terre. 
édrale où au coin ues Tach , 0 25 rédder à ce biôlét bo Lite 
PE | ir Récompense. Téléphone | lt ÿ, Perreault. d'hommes et de femmes pour les usines de fabrication et de rem- üne patt dons 4 oi ré és CT 1 de l'hümidité d ss 1 
201 05 ? FA : 3 : <a - té A l'épreuve de l'humidité — durera très longtemps — couleurs variées 
AL EINTERESSANT d'un nou-lmse ec. =  c pesage d'ODUS. à Li £ k vir quand ils en auront besoin. £ . , 
TA enre pour Lies compétentes. | Réfugiés européens Ces obus doivent ensuite être examinés avec soin pour 8 assurer | Plus nous donnerons, mieux nous ? 3 à ù : : x 
Trés bons gages. Opératrices de ma- ramenés ici ! qu'ils ont bien les dimensions fixées. La jeune fille que vous voyez | aurons. Vous verrez comment il est facile en faisant usage de tuiles d'Asphalte Kentile de 
chines électriques pour confection de ici est en train de vérifier ces “bijoux” meurtriers qui s'en’ iront Voici trois moyens à notre dis- vous préparer une magnifique salle dans votre soubassement, ou encore si vous désirez 


divers articles; peuvent travailler | 


tout le temps ou simplement donner Montréal-—60 réfugiés compre: 
quelques périodes ici ou là. Répon- | nant des Polonais, des Roumains, 


hâter la victoire. position: Tout d’abord, nous pou- réparer ou remodeler celle qui existe déjà. 


vons vendre les 2 étages qui ser- 
ire À l'annonce no 941, Bureau de À c 
Y'Emplol du Service Sélectif, Winni- | des Allemands et des Hongrois, WU ie dote du 


peg ou St-Boniface, la plupart de pr rgye rs S. Exe. Mgr Cushing, verserons le revenu de la vente 

ar 6 1 Î av ’es- . , 2 % : # " « 

Si vous avez les cheveux gris, rendez- sont arrivés ici, lun 0 2 | à l'amélioration de la nouvelle 

les de teinte naturelle avec du | poir de terminer au anada un; a. salle, Nous pouvons aussi voter 

“Never Grey”. Ce n'est pas PE | long voyage qui les a amenés de : are eveque e OS on un montant des fonds du Con- 
ture, mais un tonique merveilleux. |,, + l À 

Buvez pour obtenir un dépliant | l'Europe centrale et des Balkans seil, et les membres de la paroisse 


Venez nous consulter le plus tôt possible, ou si cela vous va mieux, téléphonez-nous et 
nous vous soumettrons volontiers des prix, 


Couvre-planchers, 6e étage, sud 


éri ] | LA . . . LA H ’ ê 
RE RS at D Le nouvel archevêque était directeur diocé- | peuvent offrir un don d'au moins! 
No , {constante de la Gestapo. A ; de lo Foi $5.00 chacun. | 
OO | Ce groupe est le troisième à ve- sain de la Propagation de la Foi. Sommes-nous assez intéressés | s 


[nir au (Canada en he de BOSTON — Le Délégué apostolique à Washington a annoncé | pour saisir cette occasion unique 
Spécialités pour institutions CES rs Piotr 8 vendredi dernier que Sa Sainteté Pie XII avait nommé S. Exc. Mgr| lorsqu'elle se présente? Appa- 
depuis 1892 ft mnt Richard J. Cushing, évêque auxiliaire du diôcèse métropolitain de|!emment il en a été question à 


de l'immigration canadienne par s : l £ s | , 6 ë FA 
C. X. Tronchemontagne ||}, ité national des réfugiés et | Boston depuis 1939, comme archevêque de Boston, en remplacement pentes du UT septembre. La Oeuvres de guerre Au Club du Sacré-Coeur! Faiblesse alliée que 
la “Pravda”’ dénonce 


et Cie Ltée les agences d d -e | de feu le cardinal William O'Connell. i FA re | | 
gences de secours de guerre k depuis cela, les critiqueurs (il y Francais de 
IMPORTATEURS EN GROS et des réfugiés jufs unis, L€ NOUVEL ATCREVÈQUE 6 DOS ———— | LULU poute poster RS des ançais | | 
MOSCOU -— La ‘“Pravda” 


el , sve Prorencher 

MONTREAL © ST-BONIFACE = ton est originaire de South-Bos-| La plénitude du sacerdoce lui| quelques membres qui ne font 14 Prairie 
QUEBEC — Mgr Lauréat Bou- | ton, Il a fait ses études dans les|fut conférée par le cardinal! pratiquement aucun bien, qui ne dobl A 'i Li dE consacre trois grandes colon! 
langer, P.D., curé de la paroisse écoles locales et a exercé son mi- | O'Connell, en la cathédrale Ho-|sont intéressés que dans les ini-|{..jnt ont dleuts à PR of signées par Ilya Ehrenburg, a 
du rt re ré de Jésus, ”" ne nistère durant 23 ans dans le|]y-Cross, de Boston, le 29 juin tiations lorsqu'on ne leur deman-|Gé;à de nous mettre dans l'obli- noncé avec une grande indig 
SOUFFREZ-VOUS PE a en D | diocèse de Boston qu'il adminis- | 1939, de pas d'aider, ces bons Cheva-| tion de quitter définitivement tion les signes de faiblesse qui 
| P ! trait depuis le surlendemain de liers de nom trouvent toutes sor-| édifice Paris. Nos déménage- croit apercevoir chez ies F 
sances occidentales au sujet 


DES PIEDS? = | la mort du cardinal O'Connell, os me Por la gg 208 ments successifs dans l'édifice 

survenue le 22 avril dernier. pt cs pr ro one On" | même nous ont fourni l'habitude | “l'extermination de l'hitlérisi 

Mer Cushing avait été nommé | Nr pepe enez-VOUS| de ne jamais perdre de vue que! LIGUE DE DIX QUILLES L'auteur fustige André Gide 
pour avertis: 1! y aura une assem-| ous pourrions un jour être en| Position des équipes | déclare-t-il, ne dit que du | 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau CHEZ GRANGER 


Pédicure Spécialiste | Place de Charme et Salon de | 2. | 
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